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Les haies taillées ou libres clôturant les parcelles bâties constituent
une des composantes essentielles des paysages du Perche. 
En milieu rural, elles assurent harmonieusement la transition entre les
bois, les haies bocagères, les champs et les villages. 
En milieu urbain, elles jalonnent fréquemment les ruelles et sentes, en
association ou transition avec les murs de maçonnerie.

L’entretien des haies existantes
La conservation et l’entretien des haies existantes seront préférés aux
autres formes et types de clôtures. Si pour des raisons d’origine bacté-
riologique ou de qualité du sol, des vides se forment, une haie ancien-
ne peut nécessiter un renouvellement de sujets. Une replantation peut
se faire avec les propres rejets des espèces voisines (repiquage) ou
avec de nouvelles variétés. Il est possible de rompre ponctuellement
l’uniformité de la haie en laissant un sujet se développer (arbre fruitier,
arbuste à fleurs).

La plantation de nouvelles haies
Les techniques actuelles de plantation par paillage biodégradable sont
vivement recommandées. Il convient de limiter le nombre d’espèces
végétales qui vont constituer la haie, en s’inspirant de la composition
végétale des haies traditionnelles. 
Lors de la conception de la haie, il est également important :
= de penser au rôle du végétal par rapport à l’espace du jardin, de la

rue et du chemin d’accès ;
= d’utiliser des piliers ou des poteaux uniquement pour marquer les

angles ou l’entrée du jardin ;
= de penser à l’intégration des coffrets (boites à lettres, poubelles…)

dès la conception de la clôture.

Les types de haies à éviter
En milieu rural, comme en milieu urbain, les plantations de haies de
thuyas ou de lauriers palmes sont à éviter. Même si ces essences per-
mettent de s’isoler rapidement des maisons voisines, elles présentent
de nombreux inconvénients : 
= elles produisent un paysage monotone, identique en toute saison,

sans lien avec les paysages du Perche ;
= à leur pied, le sol est asséché rendant impossible toute autre culture ;
= elles sont sensibles aux maladies et aux parasites ;
= elles nécessitent des tailles constantes ( 2 à 3 fois par an) pour main-

tenir une hauteur acceptable (les thuyas, les cyprès, leurs nombreux
hybrides et cultivars sont en fait de « petits » arbres de plus de dix
mètres de hauteur).

POUR EN SAVOIR PLUS …

= Guide des essences des haies du Perche.
Parc naturel régional du Perche. 1999

= Des haies dans le Perche, pourquoi, comment ?
Parc naturel régional du Perche. 1999

Les clôtures et les barrières en bois.
Fermant un espace, tout en maintenant une per-
méabilité visuelle, les clôtures et les barrières en
bois s’intègrent facilement dans le paysage. Leur
mise en œuvre est simple. Elles sont réalisées en
châtaignier écorcé et fendu, non déligné.



Les paysages percherons ne peuvent être compris en faisant abstraction des
clôtures (végétales et minérales). Actuellement, force est de constater que l’har-
monie paysagère entre habitation et exploitation rurale n’est plus perceptible
que dans des secteurs ayant échappé aux mutations modernes (qu’elles soient
agricoles urbaines ou industrielles).
Préserver et retrouver cette harmonie passe par :
1- un inventaire des modes de réalisation des clôtures traditionnelles;
2- des recommandations simples permettant aux usagers et habitants de réhabi-
liter et de construire des clôtures d’habitation respectant les paysages.

Les clôtures traditionnelles des maisons isolées
L’enclos de la ferme, évidemment différent des clôtures d’une simple maison
ouvrière, doit être examiné au regard des dispositions des bâtiments composant
l’unité d’exploitation. Le système de clôture de la ferme est composite. Il com-
porte des murs utilisant les mêmes techniques et matériaux que ceux destinés
aux bâtiments, et des clôtures plus simples.
Lorsqu’il s’agit de restaurer une habitation traditionnelle, il faut donc s’attacher
à reconstruire les clôtures selon les modèles anciens encore existants. Pour un
projet contemporain deux critères de réalisation doivent être respectés :
1- utiliser des matériaux locaux ;
2- éviter l’utilisation des modèles préfabriqués et matériaux standardisés.

Les murs de clôture réalisés en maçonneries traditionnelles possèdent deux
avantages :
1- ils permettent de mieux intégrer la construction dans son site ;
2- ils offrent une très bonne protection, permettant d’aménager le jardin ou la cour.

La hauteur des murs en maçonnerie doit être définie en tenant compte des
modèles anciens existant à proximité, et adaptée aux dispositions parcellaires de
la maison ainsi qu’à la hauteur des bâtiments sur lesquels ils vont s’appuyer.
Les bahuts* maçonnés surmontés de grilles, s’ils ne sont pas à proscrire, doivent
s’inspirer des typologies locales d’origine ancienne, généralement utilisées pour
clore des propriétés plus riches.

Clôtures traditionnelles des maisons de bourgs
Sauf à préconiser la reproduction des types et modèles anciens, aucune règle
générale ne peut être édictée, sous peine de tomber dans l’excès du systématis-
me, voire d’une vision trop réductrice préjudiciable au respect de la diversité.
Dans le cadre d’un projet de réhabilitation d’une maison traditionnelle, la métho-
de consistera donc à vérifier l’ancienneté des murs existants (en référence aux
modèles présents dans le centre historique du bourg).

Les parties ou éléments à re c o n s t r u i re le seront donc à partir d’un relevé des maté-
riaux utilisés, de leur mise en œuvre ainsi que des modes de couronnement et des
façons dont les ouve rt u res (portes, porches, portails) sont traditionnellement réa-
lisés. Pour les claire s - voies (grilles, palissages), on évitera systématiquement le
recours à des formes et matériaux standardisés. Lorsque les bahuts* s e ront réali-
sés en maçonneries locales, les couronnements et les soubassements devront être
construits avec les matériaux d’origine (pierres calcaires et briques, généra l e m e n t ) .
Pour réaliser les clôtures d’une maison contemporaine l’attitude à adopter doit
être fondée sur le recours aux matériaux locaux, tout en considérant qu’une inter-
prétation formelle et décorative reste toujours possible, en respectant les prin-
cipes constructifs originaux.
L’usage de matériaux standardisés et d’éléments préfabriqués doit être abordé
avec prudence, puisqu’il implique une difficulté d’intégration dans l’environne-
ment existant, lorsque celui-ci a conservé une cohérence et une unité originelles.
De notre point de vue, le projet de clôture doit alors faire partie d’un projet d’en-
semble, étudié par un maître d’œuvre compétent, susceptible de maîtriser l’in-
sertion des clôtures dans l’environnement.

Remarque :
La réalisation ou la modification d’une clôture est soumise à l’obtention d’une
autorisation administrative (déclaration de travaux). Cette demande est à formu-
ler à la mairie du lieu.
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La réhabilitation d'une maison ancienne doit faire appel à des
compétences techniques mais aussi à une bonne connaissance des
caractéristiques architecturales des constructions.

L’opération de restauration commence donc par un diagnostic des
mises en œuvre d’origine, afin de pouvoir les réutiliser lors des
réparations de l’existant ou des transformations nécessaires à
l’adaptation de la construction aux exigences contemporaines.

Fondations, façades, pignons et refends*
Les maçonneries en pierre calcaire et enduit de chaux doivent faire
l’objet d’un examen préliminaire, jusqu'au niveau des fondations,
avant d'engager les travaux. Le problème majeur concerne la vérifi-
cation de la qualité des liants et la portance des assises de soubas-
sement. Lorsque les liants des blocages n'assurent plus leur fonc-
tion (pulvérulence ou disparition) il sera nécessaire de procéder à
des injections de coulis de chaux.

Si les murs nécessitent des réfections partielles dans l’épaisseur, le
p roblème essentiel consistera à utiliser des pierres identiques à
celles d’origine et à les sceller avec des mortiers de chaux nature l l e ,
dont les sables devront se ra p p rocher de la composition d’origine.

Restauration des maçonneries des refends*
Elles sont généralement montées de manière identique aux murs des
façades. Néanmoins, lorsque la construction date d’avant le
XI Xe siècle, les re f e n d s * non porteurs peuvent être réalisés en pans de
bois. Si tel est le cas, ces pans de bois devront être vérifiés afin d’être
t raités ou remplacés ponctuellement. Le hourdis de terre conserv é
re c e v ra après re s t a u ration du parement, un badigeon de chaux.

Restauration des encadrements de baies
Les calcaires percherons présentent des qualités de dureté, texture
et couleur variables entre le tuffeau et les calcaires de Beauce. Les
pierres d’encadrements peuvent être cassées (linteaux, piédroits,
voussoirs, etc...). Il faut alors étayer pour enlever les pierres endom-
magées et les remplacer à l’identique (soit en pierres de récupéra-
tion, soit en pierres de carrières, lorsqu’elles sont encore en activi-
té). On portera une attention particulière au rejointoiement des
pierres appareillées. On aura avant la dépose ou le dégarnissage,
procédé à une identification des mortiers de joints anciens, afin de
les reconstituer à l’identique (choix de la granulométrie des agré-
gats, coloration des sables, finition).

Restauration des sols en rez-de-chaussée
Les maisons anciennes de modeste facture possèdent des sols sur
t e r re-plein de terre battue. Les sols en carreaux de terre cuite sont
les plus fréquents. La taille des carreaux souvent voisine de 10 - 10
cm augmentera au cours des siècles jusqu’à 25-25 cm à la fin du
XI Xe siècle. Les désord res sont souvent liés à des remontées d’hu-
midité et des instabilités du dallage de blocage, lorsqu’il existe. Les
sols anciens seront le moins possible déposés mais complétés en
conservation.

Façade principale - Logis seigneurial

Pignon - Logis seigneurial

- Examen des enduits anciens à conserver
- Vérification de la cohésion des maçonneries et consolidation
- Vérification des pans de bois, hourdis et restauration
- Restauration et réfection des enduits, des éléments de modénature,

rejointoiements
- Restauration et remplacement des menuiseries extérieures
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Ces travaux doivent de préférence être réalisés par un entrepreneur
compètent en matière de réhabilitation du bâti ancien, sous contrô-
le éventuel d’un maître d’œuvre qualifié.

Le traitement d’étanchéité est complexe à mettre en œuvre car il
faut prêter attention à ne pas reporter les remontées d’humidité
dans les murs de façade. Lors de ces travaux, on pourra procéder en
préliminaire à la mise en place d’un drainage extérieur périphérique
aux pieds de fondations. Le sol sera complété si besoin (en récupé-
ration d’éléments anciens) et reposé à joints presque vifs sur une
chape maigre de grave composée de mortier bâtard (très faiblement
dosé en ciment 25% maximum). Le rejointoiement sera réalisé avec
un mortier de chaux fin, pouvant être coloré. On évitera, en finition,
les traitements de surface des carrelages réalisés avec des produits
synthétiques hydrofugeant.

Restauration des planchers en bois
Traditionnellement, le plancher d’étage est réalisé sur poutres et
lambourdes. Les entraits* des fermes* de toitures peuvent servir de
poutre. Les poutres et les lambourdes devront faire l’objet d’une
vérification complète. Les éléments pourris ou attaqués devront être
remplacés en utilisant des bois de section et d’origine identique
(bois durs locaux). Éviter l’emploi de poutrelles béton ou métal-
liques en remplacement ou en consolidation, afin de ne pas entraî-
ner des désordres plus importants. Les scellements seront vérifiés
et refaits au mortier de chaux naturelle, avec blocage* de pierres
calcaires, si nécessaire. Si les poutres maîtresses reposent sur des
corbeaux de pierre calcaire, ceux-ci devront être conservés ou rem-
placés à l’identique, si nécessaire.

Lorsque les éléments structurels (poutres et lambourdes) auront
été restaurés et traités, le remplissage devra être réalisé de préfé-
rence de manière traditionnelle (lattis et plâtre en sous-face). Afin
d’assurer la stabilité du plancher pour admettre des surcharges
conformes aux normes actuelles, un platelage de contre-plaqué
pourra être posé. Il permettra d’accueillir des chapes fines de béton
allégé, pour la réalisation éventuelle de pièces humides.

Réalisation des canalisations destinées aux éva-
cuations des eaux usées et gaines de ventilation
Le positionnement de ces diverses canalisations et gaines est géné-
ralement complexe dans une maison ancienne. Le premier objectif
sera donc d'en définir soigneusement le passage, avant le début
des travaux. Ces canalisations peuvent être encastrées, mais cette
solution nécessite des précautions techniques coûteuses (qualité
des matériaux, soudures, dévoiements et coudes etc...). Dans de
nombreux cas, la réalisation d'habillages pourra être une solution
de bon compromis, sous la réserve de bien en définir les emplace-
ments et la qualité.

Plan du rez-de-chaussée - Logis seigneurial

- Dépose des dallages endommagés et descellés, stockage pour
réemploi des éléments en bon état

- Vérification et restauration des poutres de plancher
- Restauration des maçonneries, sols et enduits

- Maçonneries, sols et enduits idem rez-de-chaussée
- Nettoyage, vérification et restauration des charpentes, pans de bois

(y compris hourdis)
- Vérification et restauration des cheminées et conduits (y compris

souches)

Plan de l’étage - Logis seigneurial
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Dans tout projet de réutilisation d’une maison dont les
adjonctions d’origine sont encore bien conservées, sans
modifications récentes intempestives, la bonne manière de
f a i re consistera donc :
1- à respecter la cohérence, la conjonction des matériaux,

des modes constructifs, comme la disposition des baies,
2- à conserver l’ensemble des éléments structurels (murs

de re f e n d *, disposition des charpentes, murs pignons,
formes des toitures, cheminées, etc...).

Le projet devra s’attacher à bien distinguer les pièces prin-
cipales des pièces dites de services (cuisine, sanitaires) et
du système distributif (entrée, dégagement, escalier, etc...).
La pre m i è re difficulté consiste le plus souvent à re n d re habi-
table la partie de maison destinée, à l’origine, à l’usage
agricole (étable, porcherie, réserve, cellier, grange, etc...) et
à la faire communiquer avec la partie qui constituait l’habi-
tation. Généralement c’est environ la moitié de la surface
construite de la maison qui pourra être tra n s f o r m é e .

La seconde difficulté concerne l’organisation d’un nouve a u
mode de distribution et de mise en communication des
pièces principales avec les pièces de confort et de serv i c e
(salle-de-bain, WC). Sachant que la maison perc h e ro n n e
est constituée dans la plupart des cas de pièces en enfi-
lades, juxtaposées et qu’elle ne comporte pas de circ u l a-
tions intérieures (un seul accès extérieur pour les pièces
destinées à l’usage agricole), la réalisation de couloirs de
distribution est toujours problématique. Cette solution est
à éviter et il faudra admettre, sauf pour les pièces intimes,
la communication par l’espace principal (espace de vie
c o m m u n e ) .

Création de pièces de service et de confort
1- Le cas de la cuisine
Plusieurs cas de figure sont à pre n d re en compte :
A - il existe déjà une pièce (ancienne remise, cellier, etc...)
p o u vant être mise en relation avec l’espace salle à manger
ou séjour qui puisse accueillir la cuisine. C’est évidemment
la solution la plus simple puisqu’il n’y aura pas à réaliser
de tra vaux importants, ni à modifier l’organisation existan-
te. Dans cette hypothèse, c’est plutôt la conservation ou la
modification des baies ouvrant sur cette pièce de serv i c e
qui devra être étudiée attentivement, sachant que la créa-
tion d’une nouvelle baie risque d’être problématique au
re g a rd de la disposition d’origine.

B - Il n’existe pas de pièce susceptible d’être adaptée à cet
usage. L’espace réservé à la cuisine doit donc être créé par
cloisonnement d’une plus grande pièce ou s’intégrer (par un
aménagement à cara c t è re mobilier) dans celle-ci. Si on envi-
sage le re-cloisonnement d’une grande pièce, on essaiera
alors d’y re g rouper plusieurs fonctions (ceci permettra d’éviter
d ’ a u t res re-cloisonnements). Le re g roupement salle à manger,
cuisine, entrée peut alors être une réponse appro p r i é e .

2- Le cas des pièces de toilette et sanitaires
Les hypothèses d’agencement peuvent être similaires à
celles de la cuisine. De toute manière, il faudra éviter la dis-
persion de ces pièces de confort, pour tenir compte des
c o n t raintes techniques qui y sont liées (créer des éva c u a-
tions pour les eaux usées, amener l’eau chaude et fro i d e ,
ventiler et isoler, etc...). De la même manière, on préfére ra
la re s t a u ration des baies existantes plutôt que la création
de baies nouvelles susceptibles de dénaturer l’aspect
d’origine de la maison.

Façade principale

Plan du rez-de-chaussée

Coupe Pignon

1- Partie réservée à l’habitation
2- Cellier
3- Grange à matériel
4- Étable
5- Grange à fourrage
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Aménagement et disposition des pièces principales

1- L’espace de vie et de réception (séjour, salon, pièces de
jeux, etc...)

Tenant compte des difficultés liées au cloisonnement, l’es-
pace de vie et de réception doit intégre r, dès la conception,
la fonction de mise en communication de l’ensemble des
pièces habitées. Cette contrainte doit se transformer en
a vantage. Ce sera le dimensionnement et la disposition de
l’espace de vie familiale qui devra être adapté de manière à
p e r m e t t re cette souplesse de fonctionnement : re l a t i o n s
fonctionnelles entre espace meublé et position re s p e c t i ve
des portes de communication interne et ouve rt u res sur l’ex-
térieur (fenêtres et port e s ) .

2- Les espaces d’intimité
Ce sont les chambres et les espaces destinés à un cert a i n
isolement (tra vail et loisirs individuels) qui permettent à
chacun de jouir d’un espace personnalisé. Tenant compte
des dispositions constructives de la maison rurale tra d i t i o n-
nelle il faudra, pour organiser correctement la disposition et
la distribution de ces pièces, soit surdimensionner l’espace
de la chambre (utilisation d’une trame complète corre s p o n-
dant à une ancienne étable par exemple) soit au contra i re
ajuster la dimension de la pièce, en relation avec un déga-
gement et dressing ou sanitaire, selon le cas.

Pour conclure, la réutilisation d’une maison existante ne
doit pas être envisagée comme un handicap mais plutôt
comme un avantage au re g a rd des dispositions très stan-
d a rdisées des maisons actuelles. Elle offre généra l e m e n t
beaucoup plus de disponibilité volumétrique (hauteurs sous
plafond et disposition originale des combles) et aussi, grâce
aux re f e n d s *, de bonnes conditions d’isolation phonique.
Bien que les baies puissent para î t re de petites dimensions
au re g a rd des critères d’éclairement actuels, il ne faut jamais
oublier qu’elles ont été conçues en tenant compte des
conditions climatiques locales et de la situation de la
construction dans sa parcelle. Malgré tout, une création de
n o u velle baie où une modification de baie existante, n'est
pas à exc l u re totalement, mais ces tra vaux devront êtres étu-
diés dans le projet d’ensemble, tenant compte des modèles
et éléments de l’arc h i t e c t u re perc h e ronne (position, dimen-
sions de baies, choix des types de menuiseries extérieure s
adaptées). La création de baies dans les pièces d’eau pour-
ra être avantageusement remplacè par la création d’une ve n-
tilation mécanique ou statique.

AVERTISSEMENT
Les extensions de la surface habitable d’une maison sont soumises à autori-
sation préliminaire (déclaration de travaux ou permis de construire). Cette
demande est à adresser à la mairie du lieu de la propriété.

Vous pouvez obtenir les renseignements concernant l'élaboration de ce dos-
sier en vous adressant :
- à la mairie,
- à la Subdivision de l’Équipement,
- au Service Départemental de l’Architecture et du Patrimoine,
- au C.A.U.E.,
- à un professionnel compétent.

1- Grange
2- Chambre
3- Entrée
4- Salle
5- Réserve
6- Four à pain
7- Porcherie
8- Cellier

1- Salle de Jeux
2- Salon
3- Sas
4- Salle à manger
5- Toilettes
6- Four à pain
7- Réserve à bois
8- Cuisine

1- Chambre 01
2- Chambre 02
3- Chambre 03
4- Chambre 04
5- Lingerie
6- Vide séjour

Plan du rez-de-chaussée existant

Plan du rez-de-chaussée projet

Plan des combles projet

Façade projet
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La maison perc h e ronne est, par excellence, une maison évo l u-
t i ve. Sa volumétrie simple se prête à de multiples adjonctions. Le
recours à l'extension, en fonction de l’évolution des usages,
constitue une de ses caractéristiques essentielles.

LES TYPES D’ADJONCTI O NS POSSIBLE S

1- Adjonction par extension longitudinale
Ce type d’extension, s’il n’a pas déjà été exploité par les anciens
p ro p r i é t a i res (granges, remises, etc...) en utilisant tout l’espace
disponible sur la parcelle, peut être envisagé en toute logique et
conformité avec la manière traditionnelle de faire .

L’adjonction longitudinale peut s'effectuer par l’utilisation de
volumes différents selon le type de toiture envisagé :
- p rolongation des faîtages selon l’axe de toiture principal (toitu-

re à double versant) ;
- réalisation de toitures en appentis sur le nouveau vo l u m e .
La prolongation des faîtages peut être réalisée selon deux prin-
cipes différents, en fonction des volumétries envisagées :
- prolongation à l’identique ;
- prolongation par volumes décro i s s a n t s .
La réalisation de nouveaux volumes couve rts en appentis est
possible, sous la condition évidente que la construction existan-
te n’en comporte pas déjà sur les deux pignons disponibles.

2- Adjonction par extension transversale
Cette extension se traduit couramment par la réalisation de
volumes allongés, dont la largeur ne peut être que re l a t i ve m e n t
modeste et définie par la volumétrie et la hauteur du bâtiment
principal. La couve rt u re de ces volumes est, sauf cas exc e p t i o n-
nel atypique, toujours réalisée en appentis.

Le plan de toiture peut être décroché de celui du bâtiment princi-
pal ou assurer sa prolongation. Généralement, la pente du toit en
appentis est plus faible que la pente de la toiture principale. La
pente dépend du minimum admissible pour la pose et l’étan-
chéité des couve rt u res en tuiles plates de pays.

3- Adjonction par extension perpendiculaire
Cette extension est à assimiler aux volumétries tra d i t i o n n e l l e s
des fermes perc h e ronnes. Elle suppose l’adjonction de surfaces
et volumes re l a t i vement importants pour respecter l’équilibre
g é n é ral, sachant que les bâtiments traditionnels ainsi réalisés
étaient destinés à l’activité. La majorité des volumes corre s p o n-
dait à des granges, remises, étables, porcheries, etc.... La part i e
r é s e rvée à l’habitation ne représentait qu’une pro p o rtion modes-
te du volume total.

Création/Conception: Atelier Coulon, architecture & urbanisme

MODES D'EXTENSION
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LA MANIÈRE DE PRO C É D E R
Pour concevoir une adjonction qui re s p e c t e ra les cara c-
t è res de la construction existante, il faut en premier lieu
c o n n a î t re les possibilités et y adapter le pro j e t .
Celles-ci sont définies par plusieurs critère s ,
1- des critères réglementaires et fonctionnels :
- les règles d’urbanisme applicables sur le lieu de la

c o n s t r u c t i o n ;
- la position de la construction par ra p p o rt aux

limites de la parc e l l e .
2- des critères formels et esthétiques :
- volumétrie de l’adjonction ;
- mode de construction, matériaux apparents, décors ;
- n o m b re, pro p o rtions et caractéristiques des baies.
La définition volumétrique de l’adjonction et sa posi-
tion dépendront du respect de ces critère s .
L’ o rganisation de l’espace à créer devra évidemment
ê t re adaptée pour s’intégrer dans les dispositions ainsi
définies (respect des contraintes du bâti existant).

LE CHOIX DES MAT É R I AUX
Ce choix est dicté par le respect de ceux utilisés pour la
construction (ou les constructions) existante(s).
Lorsque celle-ci comporte différents types de maté-
riaux apparents, faisant appel à des modes construc-
tifs spécifiques (juxtaposition de maçonneries
enduites, maçonneries de briques et pans de bois,
par exemple), on choisira de préférence les maté-
riaux employés pour la partie destinée à l’ancienne
habitation (cas des corps de fermes).
Lorsque la construction ne comporte qu’une famille
de matériaux (maçonneries de pierres blanches et
enduits de chaux, par exemple), l’adjonction sera
réalisée de la même facture (principalement pour les
enduits et modénature s ) .
Des différenciations par utilisation de matériaux
c o n t e m p o rains peuvent être envisagées, mais la
mise en œuvre doit être étudiée au cas par cas; il n’ y
a pas de recommandations de principe qui puissent
ê t re édictées a priori. Dans ce cas, il est fort e m e n t
conseillé de s'adresser à un architecte compétent.

EXEMPLES POSSIBLES D'ADJONCTIONS

Maison existante
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AVERTISSEMENT
La réalisation d’une adjonction sur une construction existante
nécessite l’élaboration d’un projet (plans et description des tra-
vaux envisagés, calcul des surfaces, etc...), ainsi que la constitu-
tion d’un dossier de demande de permis de construire (ou déclara-
tion de travaux, selon la dimension et l’objet de l’extension).

Vous pouvez obtenir les renseignements concernant l'élaboration
de ce dossier en vous adressant :
- à la mairie,
- à la Subdivision de l’Équipement,
- au Service Départemental de l’Architecture et du Patrimoine,
- au C.A.U.E.,
- à un professionnel compétent.



LES PRINCIPES
La v é ra n d a * ( s e r re ou jardin d'hive r, selon les usages) n'est
pas un élément traditionnel de la maison perc h e ro n n e .
Néanmoins, sous certaines conditions part i c u l i è res, elle
peut constituer une extension intéressante de l'espace habi-
table et participer à l'amélioration du confort de la maison.
En respectant de stricts critères d'implantation, de vo l u m é-
trie et choix de matériaux, cette adjonction peut être orien-
tée indifféremment aux quatre points cardinaux, tout en
sachant que selon la position choisie, ses fonctions sero n t
n a t u rellement différentes, et que les principes de sa réali-
sation va r i e ro n t .

1- La véranda ensoleillée
En période de fort ensoleillement, elle nécessite une pro-
tection contre le ra yonnement direct (stores, pergola ou
o m b rage apporté par des arbres à feuillage caduc), ainsi
q u’une bonne ve n t i l a t i o n.
En période d’ensoleillement moyen, la chaleur emmagasi-
née pourra être distribuée vers l’intérieur de la maison et
p e r m e t t re d’obtenir un apport thermique appréciable
puisque gra t u i t .
2- La véranda ombragée
C’est le cas lorsqu’elle est située au nord et protégée de
l’ensoleillement direct par la masse voisine de la maison.
Cette situation est intéressante, si l’on veut obtenir une
l u m i è re permanente re l a t i vement homogène. La véra n d a
c o n s t i t u e ra par ailleurs un bouclier thermique en hiver pour
les pièces communicantes.

LA CO N C E P TI O N
La maison percheronne est par excellence une maison
é vo l u t i ve et comporte fréquemment de nombre u s e s
adjonctions.

L’adjonction d’une véranda est donc possible, mais en re t e-
nant quelques principes simples :
1- respecter et utiliser les volumétries et pro p o rtions des

a n n e xes traditionnelles de la maison perc h e ro n n e;
2- respecter le système constructif, les matériaux, m o d é n a -

t u re s * et décors existants.

La conception de la véranda sera étudiée en procédant de la
m a n i è re suiva n t e :
1- d resser le plan complet de l’habitation existante et de son

t e r rain environnant (plan complet de la parc e l l e );
2- délimiter les zones d’extension possibles en fonction des

disponibilités du sol et des bâtiments (annexes déjà exis-
t a n t e s );

3- adapter la surface envisagée aux pro p o rtions possibles
des adjonctions, en fonction des caractéristiques vo l u-
métriques de la maison, et des espaces qui communi-
quent avec elle.

LES MAT É R I AUX
Par définition, la v é ra n d a * est une sorte de cage tra n s-
p a re n t e .
Toutefois, pour respecter les caractéristiques fondamen-
tales de la maison perc h e ronne, on accompagnera les par-
ties vitrées d’éléments pleins qui seront réalisés en utili-
sant les matériaux apparents de la façade (maçonnerie de
p i e r res enduites ou briques, pan de bois, selon le cas). Le s
p a rties pleines pourront constituer les pignons de la véra n-
da et le mur b a h u t* de la façade qui re c e v ra les vitra g e s
ve rt i c a u x .

ARBRE
A FEUILLAGE
CADUQUE

POSITIONS ET VOLUMÉTRIES

1- APPENTIS EN PIGNON
2- APPENTIS EN FAÇADE
3- ADJONCTION EN PIGNON

ÉTÉ

MODES DE PROTECTION
CONTRE L'ENSOLEILLEMENT DIRECT (ESTIVAL) :

STORES

ÉTÉ
HIVER

PERGOLA VÉGÉTALISÉE

HIVER

1

2
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L’ o u ve rt u re de la véranda pourra re p re n d re un encadrement (pierre ou
brique) rappelant les pro p o rtions des baies anciennes existantes.
Cas particulier des pans de bois
Dans ce cas la véranda pourra être construite en utilisant ce sys-
tème constructif.
Les h o u rd i s * s e ront remplacés par des vitrages situés entre les
poteaux, ou en re t rait de ceux-ci.

LA ST RUCTURE DE LA VÉRANDA
Le bois
Il est possible d’utiliser le bois pour réaliser la structure qui por-
t e ra les ve r res, mais il faut impéra t i vement choisir des bois dont
la résistance et la durabilité en extérieur sont garanties. Cert a i n s
bois durs exotiques, le cèdre canadien et des bois imprégnés en
usine peuvent être utilisés. Dans tous les cas, on s’adre s s e ra à un
p rofessionnel compétent pour envisager ce choix.
Le métal
L’acier galvanisé et l’aluminium laqué sont les deux matériaux
préconisés. Leur coloration doit s’harmoniser avec les tons de la
p e i n t u re des menuiseries extérieures (large choix des teintes de
laques pour les métaux). On évitera systématiquement le re c o u r s
aux profilés en aluminium anodisé (ton naturel ou métallisé).

LES VITRAG E S
La toiture
Aux plastiques alvéolaires translucides on préfére ra les ve r re s
(ou plastiques) tra n s p a rents. Les doubles vitrages sont les plus
i n t é ressants thermiquement ; il est recommandé d’utiliser un
v i t rage extérieur de sécurité (effractions et intempéries).
Les parois verticales
S’il est possible d’utiliser des ve r res de simple épaisseur appro-
priés aux dimensions choisies, il est conseillé d’utiliser des
doubles vitrages pour les raisons évoquées précédemment (pro-
tection thermique et protection anti-effractions ou casses dues
aux intempéries).

Re m a rq u e :
Les doubles vitrages nécessitent impéra t i vement une pose sur
f e u i l l u re drainée. Ceci signifie que les profils qui support e ront les
v i t rages seront complexes et devront être réalisés soigneuse m e n t
( s ’ a d resser à un professionnel qualifié et compétent).

Sous pergola

EXEMPLES DE POSITIONNEMENT
ET D'ASPECT ARCHITECTURAL

Appentis
en pignon ouest

Appentis
en façade nord

Adjonction en pignon nord
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AVERTISSEMENT
La réalisation d’une véranda nécessite une autorisation préliminai-
re. Cette autorisation est assujettie à la constitution d’un dossier
administratif et son dépôt en mairie.
Les travaux ne peuvent être entrepris avant d’avoir obtenu la
réponse (qui pourra être négative si le projet envisagé est de natu-
re à porter atteinte à l’intérêt architectural que représente la
construction existante).
Vous pouvez obtenir les renseignements concernant l'élaboration
ce dossier en vous adressant :

- à la mairie,
- à la Subdivision de l’Équipement,
- au Service Départemental de l’Architecture et du Patrimoine,
- au C.A.U.E.,
- à un professionnel compétent.

*voir glossaire



La maison traditionnelle perc h e ronne comporte toujours de beaux volumes sous
t o i t u re. Le volume du toit devait accueillir les réserves fourra g è res et céréalières des-
tinées aux besoins des animaux. L’harmonie formelle entre élévation et toiture consti-
tue ainsi une des caractéristiques essentielles de l’arc h i t e c t u re perc h e ro n n e .

Plusieurs composantes règlent cette harmonie :
1- La disposition générale du volume en longs pans aboutissant directement sur des

pignons droits maçonnés.
2- Le dimensionnement et le système d’assemblage des fermes.
3- La présence et les modèles des baies en toiture, l’émergence des souches de che-

minées (position, formes et matériaux).
4- Le matériau de couve rt u re, le système de faîtage, l’égout des rives (façades et

p i g n o n s ) .
Afin de répondre à un besoin d’extension de l’espace habitable il est évidemment ten-
tant d’envisager de récupérer l’espace disponible en combles et ceci pour plusieurs
raisons :

Pour des raisons fonctionnelles et économiques
Tenant compte de la disposition longitudinale des pièces d’habitation, généra l e m e n t
distribuées en enfilade (faible épaisseur de la maison perc h e ronne), la réalisation
d’une communication ve rticale permet d’améliorer la distribution des pièces d’habita-
tion les unes par ra p p o rt aux autres vo i re de créer de nouveaux espaces. L’ a m é n a g e-
ment de l’espace sous combles peut (en respectant certaines conditions techniques
de mise en œuvre) rester moins onéreux qu’une extension de l’espace habitable par
adjonction. En outre, cette extension est parfois impossible au re g a rd de la disposition
du terra i n .

Pour des raisons architecturales et esthétiques
La forme du volume disponible, la présence de belles charpentes traditionnelles et
l’existence de lucarnes constituent autant d’éléments qui méritent d’être mis en va l e u r
et qui offriront à l’espace aménagé des caractéristiques très va l o r i s a n t e s .

Pour ne pas dénaturer l’architecture de la maison
Lorsque l’on souhaite engager un projet d’aménagement des combles de la maison, il
faut procéder avec discernement et ne jamais perd re de vue l’équilibre arc h i t e c t u ra l
qui existe à l’origine et constitue la qualité essentielle de la maison, perçue dans son
ensemble. Le projet devra donc être établi en respectant impéra t i vement quelques
règles incontournables.

1- Les règles techniques
Elles concernent :
- la réalisation d’un nouvel accès aux combles depuis la maison. Il conditionne la dis-

tribution des combles et nécessite une attention part i c u l i è re tant pour son usage que
pour des raisons techniques (reprise de plancher, pose de c h e v ê t re * etc...) ;

- la réalisation de nouvelles baies éclairant les espaces créés (fiche conseil n° 5) ;
- la réalisation indispensable de l’isolation thermique et phonique de la toiture et des

maçonneries en élévation formant le volume du comble (pignons, joués des
l u c a r n e s*, etc...) ;

- l’adaptation des planchers des combles aux contraintes de charges, d’isolation,
d’étanchéité découlant des usages envisagés ;

- la réalisation des cloisonnements et gaines techniques nécessaires aux critère s
constructifs actuels (respect des normes) et la mise en œuvre des réseaux (chauffa-
ge, ventilation, électricité etc...).

COMBLE TRADITIONNEL

SYSTÈME DE CHARPENTE

COMBLE - CHARPENTE ENTRAIS RETROUSSE

COMBLE - CHARPENTE ENTRAIS RETROUSSE
VARIATION DE LA HAUTEUR D’ENCUVEMENT
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2- Les règles esthétiques
S’il existe une règle de base, c’est sans doute celle qui consiste à ne jamais perd re de
vue que tout ajout d’éléments et transformation de l’état d’origine est pro b l é m a t i q u e .
Ceci signifie qu’il faut agir avec prudence et bon sens si l’on souhaite intégrer de nou-
veaux éléments arc h i t e c t u raux, qu’ils soient considérés comme des modèles tra d i-
tionnels (tels les lucarnes) ou comme des éléments contemporains mieux adaptés aux
modes de vie actuels (ve r r i è res, fenêtre de toiture etc.).

3- Aménagement des planchers, création d’un escalier, cloisonnements et distribution
L’aménagement des planchers des combles reste une opération re l a t i vement délicate
qui doit tenir compte de la manière dont ils sont conçus. En premier lieu une vérifica-
tion générale de l’état de la charpente devra être réalisée. Si la poutraison est en bon
état des consolidations ne seront pas indispensables, sous réserve d’une analyse pré-
l i m i n a i re de stabilité tenant compte des surc h a rges envisagées. Cette étude diagnos-
tic pourra être entreprise par un charpentier qualifié. Il pourra procéder au nettoy a g e
et traitements des bois anciens. Si des poutres complémentaires doivent être mises
en place et qu’elles doivent rester apparentes, les qualités des bois et sections d’ori-
gine devront être respectées. L’aménagement sur les planchers existants conserv é s
doit éviter les surc h a rges. Si des chapes en béton doivent être réalisées (dans le cas
de pièces d’eau) elles seront impéra t i vement coulées en utilisant des bétons légers.
Un re n f o rcement de charpente pourra être nécessaire .
Sauf pour une construction en possédant un d’origine (cas assez ra re dans les
e xemples courants), la réalisation d’un escalier devra être étudiée à partir des cara c-
téristiques arc h i t e c t u rales de la maison. Aucune règle standardisée ne peut donc être
définie. Aux effets dits décoratifs (escalier intégré dans un volume de séjour et des-
s e rvant une mezzanine par exemple), il sera souvent préférable de réaliser un escalier
d roit réalisé très simplement dans un espace de distribution (entrée et palier d’étage).
Pour mettre en œuvre les cloisonnements et plafonnages, on re s p e c t e ra au mieux les
t rames constructives (mur de re f e n d * et solivage du plancher). On évitera les cloison-
nements dans les plans des fermes. Les faux-plafonds pour doublages de l’isolation
thermique sous toiture, seront réalisés jusqu’au faîtage (éviter le recoupement hori-
zontal dans la mesure du possible). Les cloisons sèches légères, seront préférées aux
matériaux pondéreux tels que des carreaux de plâtre .

4- Rappel de quelques précautions techniques indispensables
L’aménagement des combles a comme résultat de re n d re re l a t i vement étanche un
volume qui a l’origine était largement ventilé et aéré. Lors de la réalisation des tra va u x
il est recommandé de prévoir la mise en œuvre d’une étanchéité de sous toiture (les
tuiles plates anciennes ne sont pas étanche à la neige). L’espace résiduel du lattis et
du chevronnage (situé au-delà de l’isolant thermique) doit impéra t i vement être ve n t i-
lé et des chatières en terre cuite devront être intégrées dans les tuiles.
Une vérification générale de l’étanchéité de la couve rt u re devra être faite avant la réa-
lisation des tra vaux intérieurs (rives de pignons, faîtage, solins de cheminées et étan-
chéité des souches de cheminées, rives d’égouts, gouttières etc.). Un système de ve n-
tilation mécanique devra être prévu, l’évacuation pourra utiliser une ancienne souche
de cheminée ou faire l’objet d’une intégration discrète dans le plan de toiture .

EXEMPLE D’AMÉNAGEMENT DES COMBLES

DÉTAIL LUCARNE ET CHÂSSIS TABATIÈRE
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AVERTISSEMENT :
Nous rappelons que la création de surface habitable dans une maison doit faire l’objet d’une demande
d’autorisation de permis de construire ou de déclaration de travaux auprès de la mairie.

Remarque :
L’aménagement des combles, risque de causer des gênes à la faune locale qui établit parfois son logis
au sein même des habitations. Par des gestes simples, il est possible d’accueillir ces espèces plus ou
moins menacées. Pour plus d’informations à ce sujet contacter le Parc du Perche.

*voir glossaire



Afin d’adapter aux besoins actuels les maisons de
ville anciennes construites sur des parcelles étroites,
mitoyennes et alignées, lorsque cette parcelle n’offre
pas d’autre accès que la façade sur rue, la réalisation
d’un garage dans la propriété pose le problème de la
transformation de la façade sur rue.
Si de grandes maisons possèdent parfois une porte
cochère, ce n’est pas le cas de la plupart des maisons
plus modestes construites dans le centre des bourgs.
S’il n’y a pas d’interdiction particulière édictée par la
municipalité ou par les services administratifs (Servi-
ce Départemental de l’Architecture et du Patrimoine)
chargés de la protection du patrimoine urbain, il est
loisible d’envisager le percement d’une porte d’ac-
cès pour voiture.
Mais cette opération doit être réalisée de manière à
ne pas dénaturer la qualité de la maison concernée.
Pour respecter cette condition, le projet envisagé
doit faire l’objet d’une étude respectant les caracté-
ristiques esthétiques de la construction concernée,
donc, s’adapter aux matériaux existants, proportions
et décors qui constituent le style de la construction.

Important :
Avant d’engager l’opération, un dossier de déclara-
tion de travaux doit être déposé en mairie. Ce n’est
qu’après avoir reçu l’accord de l’autorité que les tra-
vaux peuvent être entrepris.

Renseignements :
- à la mairie,
- à la Subdivision de l’Équipement,
- au Service Départemental de l’Architecture et du

Patrimoine,
- au C.A.U.E.,
- auprès d’un professionnel compétent.

Solution à éviter

Solution à éviter
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Les cas présentés montrent à l’évidence, ce qu’il ne faut surtout pas faire :
- mettre en œuvre des maçonneries (béton apparent) inadaptées ;
- utiliser une forme de linteau* incohérente par rapport au système

constructif d'origine ;
- employer pour la porte des menuiseries standardisées, inadaptées au

style de la construction.

*voir glossaire



EXEMPLE 1
Solution alternative permettant l’amélioration de travaux réalisés sans objec-
tif qualitatif (absence de prise en compte des caractéristiques architecturales
et esthétiques de la construction).
1- Encadrement à réaliser au mortier de chaux et recevant un badigeon. Sur-

épaisseur de quelques centimètres à prévoir pour habillage du linteau exis-
tant (planches disposées horizontalement).

2- Choix de la porte: éviter systématiquement les portes standardisées à ocu-
lus. Choisir des portes avec revêtement de bois (lames verticales).

Po rte avec imposte vitrée : recourir de préférence à une fabrication artisanale qui
p e r m e t t ra de mieux pre n d re en compte un dessin de menuiserie re p renant un
modèle local traditionnel (sections des bois, système d’assemblage, etc...).
Protection du bois : utiliser de préférence une peinture laquée, choisie selon
un nuancier des teintes préconisées localement ; éviter l'utilisation des
lasures traitantes avec finition ton bois

EXEMPLE 2
Solution alternative supposant une reprise des maçonneries existantes.
1- Concevoir un dessin de baie dont la forme et les proportions reproduisent

un modèle fréquemment utilisé dans l’architecture locale traditionnelle (les
exemples sont souvent présents à proximité du lieu des travaux).

2- Choisir la disposition et l’aspect de la porte de garage en fonction de cri-
tères d’intégration et d’harmonie avec l’ensemble des menuiseries exté-
rieures lorsque celui-ci est conforme aux modèles locaux.

Arc surbaissé en “anse de panier” (permettant de conserver le linteau* néces-
saire au support du plancher du 1er étage) et s’inscrivant dans un bon rapport
de proportion avec l’ensemble des baies existantes. L’arcature peut être réali-
sée en pierre calcaire appareillée ou en maçonnerie coffrée (recevant un enduit
au mortier de chaux).
Re m a rque généra l e : l'épaisseur du tableau devra être de dimension identique à
celles des baies anciennes de la maison (avec feuillure et ébrasement, si besoin).
Il est à noter que ces travaux de percement de baie en façade devront fré-
quemment entraîner un ravalement complet de façade (réfection des enduits
et des encadrements, réfection des menuiseries extérieures, etc...).

AUTRES SOLUTIONS
Si la réalisation d'un arc en plein cintre ou d'un arc cintré en "anse de panier"
est la solution la plus conforme et la mieux adaptée aux maisons les plus
représentatives de l'architecture traditionnelle (jusqu'au XIXe siècle), d'autres
manières de faire peuvent encore être envisagées :
- La baie à linteau* droit :

à condition de définir une proportion de baie dont la hauteur sera (au mini-
mum) équivalente à la largeur, de prévoir la réalisation d'un encadrement et
d'utiliser des menuiseries de style traditionnel, le linteau* droit peut être
utilisé dans de nombreux cas.

- La réalisation contemporaine :
cette solution est possible, mais sous condition expresse qu'elle soit conçue
en ayant une parfaite connaissance de l'architecture traditionnelle et une
bonne maîtrise des matériaux contemporains.

Dans cette hypothèse, il est vivement conseillé de s'adjoindre les services
d'un professionnel compétent.

EXEMPLE 1

EXEMPLE 2
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Les maisons comportant un appareil de briques
a p p a rentes, avec encadrements des baies,
chaînes d’angles, bandeaux, font partie du pay-
sage bâti de certaines parties du Perche.
Si les plus anciennes datent du XVIIe siècle, leur
développement est important au XIXe siècle, ainsi
qu’au début du XXe.
Les façades de ces maisons sont ordonnées et
composées d’une manière simple pour les mai-
sons rurales (ne comportant pas d’étage), d’une
manière plus savante et rigoureuse pour les mai-
sons de ville (avec étage).
Si la maison fait partie d'une rangée continue sur
rue et que la parcelle ne comporte pas d’accès
arrière ou latéral donnant sur la voie publique, la
seule entrée possible pour une voiture est donc la
façade sur rue.
Lorsque l’on souhaite procéder au percement de
la façade, pour créer une porte de garage et afin
de ne pas détruire les qualités esthétiques et
l’harmonie de la construction, il faut respecter
des règles et des principes de composition pré-
cis. Il est nécessaire de s’inspirer d'exemples ori-
ginaux de portes cochères existantes.
Dans de nombreux bourgs du Perche, des mai-
sons de ville en maçonneries composites
(briques et enduits) comportent un porche per-
mettant l’accès à la cour depuis la rue. Les portes
cochères ont alors été conçues pour s’intégrer
dans la composition de la façade.
L’encadrement en briques de ces portes compor-
te soit un linteau cintré, soit un arc en anse de
panier (XIXe siècle), soit un arc en plein cintre. Ce
dernier nécessite la hauteur sous plafond la plus
importante. Le linteau* cintré s’adapte à des hau-
teurs moins élevées. Il s’avère que lorsque la
porte cochère n’existe pas d’origine, la hauteur
sous plafond du rez-de-chaussée est insuffisante
pour recevoir un arc. C’est donc, dans la majorité
des cas, le linteau cintré qu’il faudra choisir
comme solution efficace et esthétique.

DIMENSIONNEMENT DE LA BAIE

Le choix de la hauteur et de largeur de la baie
déterminera sa proportion. Cette proportion ne
doit pas être exc l u s i vement choisie pour
répondre aux besoins fonctionnels et à la stan-
dardisation des matériaux; elle doit être, impéra-
t i vement, dessinée pour s’harmoniser avec la
façade existante.

Solutions à éviter Solutions à conseiller
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L’ E N CA D R E M E N T
Plusieurs problèmes se posent :
- le choix des pro p o rtions des p i e d s - d ro i t s * et du l i n t e a u * ;
- l’appareillage de la brique (y compris la réalisation des joints);
- la texture et la couleur de la brique.

Les pro p o rtions à choisir doivent respecter celles existantes ; elles sont
dépendantes de l’appareillage qui sera mis en œuvre, sachant que les
dimensions courantes de la brique sont actuellement de 5,5 x 11 x 22 c m .
Ce choix doit être guidé en fonction de l’a p p a re i l * utilisé sur la façade.
La texture et la couleur des briques dépendent de la technique de cuisson et
de l'époque de fabrication. Pour les cas les plus courants (XI Xe et début du
XXe siècles) les briques utilisées étaient encore cuites au bois. De ton foncé,
elles comportent des ve r n i s s u res dues au contact avec le bois de chauffe. A
l ’ h e u re actuelle, pour se pro c u rer ce type de briques, il faut s’adresser aux
ra res briqueteries artisanales locales encore en activité ou utiliser des
briques de récupération provenant de démolitions. Des fabricants se sont
attachés à pro d u i re industriellement des briques se ra p p rochant de ces fabri-
cations artisanales. En s’adressant à des négociants en matériaux compé-
tents, il est possible d’obtenir des produits et modèles conve n a b l e s .

LA PORTE
Une attention toute part i c u l i è re doit être portée au choix de celle-ci, car elle
conditionne la réussite de l’opération sur le plan esthétique, ainsi que le re s-
pect de la composition de la façade. Sachant que le dimensionnement de
l ’ o u ve rt u re est déterminé par des pro p o rtions harmoniques, il est fort e m e n t
conseillé de recourir à une fabrication artisanale. Néanmoins, il reste pos-
sible d’intégrer une porte en bois standardisée en prévoyant un encadre m e n t
de ra c c o rdement. En tout état de cause, on évitera les modèles à oculus inté-
grés (il vaut mieux prévoir une imposte vitrée) et on préfére ra les assem-
blages ve rticaux (ou à panneaux) pour les planches et pièces de re n f o rt .

LA PEINTURE ET LA CO U LEUR DE LA PORTE
On évitera systématiquement le recours aux lasures tra n s p a rentes ou tein-
tées (tons bois). Cette mode actuelle est une ineptie par ra p p o rt aux cara c-
téristiques arc h i t e c t u rales des maisons du Pe rche, elle n’ a p p o rte qu’ u n
effet de banalisation, sans mettre en valeur l’identité et la personnalité de
la maison concernée. Les portes de bois doivent être peintes en utilisant
des peintures laquées. Le choix possible des couleurs est va s t e ; du blanc
cassé aux couleurs foncées (brun, bordeaux, ve rt, bleu), les nuances sont
multiples. S’il n’existe pas de nuancier local proposé (dans le cadre d’une
o p é ration communale de ra valement des façades, par exemple), la couleur
et la nuance seront choisies pour s’harmoniser avec la texture et la cou-
leur des briques, principalement.
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AVERTISSEMENT
Le percement ou l’agrandissement d’une baie en façade nécessite une autorisation préli-
minaire à la réalisation des travaux.

Un dossier de “déclaration de travaux” doit être constitué et déposé à la mairie du lieu
de la construction.
Cette demande d'autorisation peut éventuellement faire l’objet d’un refus signifié par le
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- au C.A.U.E.,
- à un professionnel compétent.
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La transformation des façades des maisons de
ville par leurs propriétaires, traduit la volonté
d’adapter cet habitat ancien aux usages actuels.

Il faut admettre que cette pratique est fréquen-
te, mais qu’elle n’est que trop rarement condui-
te avec discernement, et qu’elle dénature bon
nombre de façades anciennes de grande qualité
architecturale.

Afin d’obtenir un résultat satisfaisant, tant du
point de vue fonctionnel et pratique que du
point de vue esthétique, une série de précau-
tions doit être prise :

1- Respecter les caractéristiques des maçonne-
ries existantes: l’incrustation de matériaux nou-
veaux et la réalisation de linteaux*, qui mon-
trent à l’évidence que les techniques construc-
tives anciennes n’ont pas été respectées, sont à
proscrire.

2- Réutiliser des formes et proportions de baies
en harmonie avec les baies d’origine.

3- Préserver et restaurer les décors et modéna -
t u re s * (c o r n i c h e s *, encadrements, soubasse-
ments, etc.).

4- Prendre soin d’utiliser des menuiseries exté-
rieures respectant les modèles locaux tradition-
nels. Dans la majorité des cas, les types de
fenêtres, portes et volets, doivent être choisis en
s’inspirant de ceux, anciens, qui existent encore
sur de nombreuses constructions voisines.

Solutions à éviter
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Cette solution consiste à créer une
deuxième fenêtre identique en conser-
vant un trumeau de dimension minimale
entre les deux baies (pour rabattement
de volets par exemple); elle fut la plus
fréquemment utilisée avec l’avantage de
c o n s e rver l’harmonie dimensionnelle
entre les différentes ouvertures.

Cette façon de faire présente l’avantage
d’être simple et facile à réaliser (reprise
des dimensions existantes); il suffit par
ailleurs de reproduire les décors appa-
rents et existants (encadrements des
baies). On évitera les appuis de baies
d é b o rdants moulés. L’occultation sera
réalisée, de préférence, par des volets
bois battants à barres (sans écharpes) ;
les barres seront fixées en face extérieu-
re des volets fermés. Une variante est
possible en utilisant des volets inté-
rieurs pliants situés en ébrasement.

Cette solution correspond au respect
des logiques d’usage de ce type de mai-
son de bourg (une fenêtre par niveau).
Lorsque la porte est considérée comme
inutile, une fausse allège menuisée
accompagne la fenêtre.

Forme d’interprétation non conforme
aux manières traditionnelles.
Elle est néanmoins acceptable à condi-
tion que les proportions de la nouvelle
baie, ainsi que le dessin de l’ensemble
menuisé, soient parfaitement maîtrisés
(à réaliser artisanalement). La partie for-
mant allège menuisée peut être fixe ou
ouvrante. Un soubassement réalisé en
mortier de chaux pourra accompagner le
dessin de l’encadrement cintré.

Remarque : le coffre GDF ou EDF encas-
tré en façade peut-être habillé d’une
contre-porte en bois laqué, de même
aspect que les volets (par exemple).

EXEMPLE 1 EXEMPLE 2 EXEMPLE 3
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Protection contre les effractions :
Il existe maintenant des vitrages très résistants et
inviolables (verres feuilletés de différentes épaisseurs)
qui rendent inutiles les persiennes pliantes métal-
liques, toujours disgracieuses. En utilisant ces verres,
la protection contre le bruit et la préservation de l'inti-
mité, seront efficacement assurées par des volets inté-
rieurs.



La majorité des maisons de ville perc h e ronnes réalisées en maçonneries mixtes,
c o m p o rtant des appareils de briques, c h a î n a g e s *, encadrements de baies, ban-
deaux et c o r n i c h e s * , présente un ordonnancement plus ou moins régulier laissant
peu de place à des modifications ultérieure s . Lors de transformations éventuelles de
la façade et part i c u l i è rement si l’on désire réaliser une nouvelle baie ou agrandir une
baie existante, il est impératif de respecter les principes suiva n t s :
- créer une baie dont la position et le dimensionnement s’harmonisent avec les baies

e x i s t a n t e s ,
- réutiliser le même système constructif,
- réutiliser les mêmes catégories de matériaux appare n t s ,
- respecter les types de menuiseries extérieures existantes lorsqu’elles sont encore

conformes aux modèles d’origine (matériau et type).

Créer une nouvelle fenêtre
Lo r s q u’une partie de la façade présente un panneau plein, le percement d’une nou-
velle baie est un exe rcice assez simple. Il suffit de re p ro d u i re le modèle des baies
voisines, en respectant les axes ve rticaux de composition de la façade et les pro p o r-
tions de la fenêtre (hauteur et larg e u r ) .
On re p ro d u i ra le même type d’encadrement et de forme de l i n t e a u * ( d roit ou cintré);
on mettra en œuvre le même a p p a re i l * de briques.
Sachant que l’encadrement en briques de la baie constitue la structure port e u s e
(p i e d s - d ro i t s * et l i n t e a u *), la mise en œuvre d’un autre système de portée (bois,
métal, ou béton armé) est généralement déconseillé.
L’essentiel de l’opération consiste donc à re p ro d u i re la m o d é n a t u re * des appare i l s
déjà existants et utiliser des briques dont la dimension, la texture et la couleur soient
é q u i valentes aux briques d’origines.
C’est la fourniture de ces briques qui pose le plus de pro b l è m e; il faut souvent utili-
ser des briques provenant de démolitions locales ou s’adresser aux quelques (tro p
ra res) briqueteries artisanales encore en activité dans la région.
Ce n’est qu’après avoir examiné ces deux possibilités, qu’ é ventuellement, on pourra
utiliser des briques de fabrication industrielle, tout en sachant que l’harmonisation
a vec les briques anciennes n’est jamais évidente.
Il faut noter part i c u l i è rement qu’en ce qui concerne les maisons construites ava n t
le XI Xe siècle (XV IIe et XV IIIe siècles) la dimension et la qualité des briques sont dif-
f é re n t e s .

Reprise des maçonneries et enduits
On s’attachera à réutiliser les matériaux préexistants.
Les mortiers de chaux naturelle seront systématiquement préférés aux mortiers de
ciment (les mortiers bâtards apparaissent au XXe s i è c l e ) .
Si les enduits existants sont de bonne facture et en bon état, il faudra effectuer des
ra c c o rd s; cette opération est délicate.
A u t rement, il faudra envisager une réfection plus globale des enduits de façade ;
cette opération pourra alors s’inscrire dans le ra valement complet de la façade
c o n c e r n é e .

A g randir une fenêtre existante
Afin d’augmenter l’éclairement et l’ensoleillement d’une pièce d’habitation on peut
envisager d’agrandir la baie (ou les baies) de la façade concernée.
Cette opération est toujours délicate pour les façades comportant des appareils de
briques et des dispositions régulière s .
De fait, il n’y a pas de formule standardisée permettant de proposer une ou plusieurs
solutions acceptables, pour chaque cas.
Ainsi, les solutions proposées correspondent à des principes généraux qui doive n t
ê t re pris en compte et qu’il faudra adapter aux particularités de chaque maison.

Façade «type »

Solutions à éviter

Exemple

Pa g e 1

Va l o r i s e r  l e  p a t r i m o in e  d u  P e r c h e

Création/Conception: Atelier Coulon, architecture & urbanisme

F I C H E  C O N S E I L

CRÉER UNE BAIE
DANS UNE MAISON DE VILLE

maçonneries mixtes

3.43.4

C.A.U.E. 28 : Tél.: 0237212131
6, Rue Ch. Victor Garola - 28000 Chartres

Parcdu Perche : Tél.: 0233853636
11, Place Saint-Roch - 61110 Rémalard

C.A.U.E. 61 : Tél.: 0233261414
54, Rue Saint Blaise - 61000 Alençon

*voir glossaire



Le percement du t r u m e a u * e n t re deux fenêtre s
Lorsque la largeur du t r u m e a u * est inférieure ou égale à la largeur des fenêtres situées
de part et d’autre (dimension prise entre tableaux) il est envisageable de le percer pour
créer une ouve rt u re, en conservant les pieds-droits des fenêtres adjacentes.
Un linteau de briques, appareillé en plate-bande (appareil horizontal), ou cintré sera
réalisé afin d’assurer la continuité de la logique constructive. L’ensemble ainsi formé
é c l a i re ra une ou deux pièces selon la position des cloisonnements intérieurs. Pour la
menuiserie de la nouvelle fenêtre, on utilisera une fenêtre à grand cadre afin de ne pas
créer de dispro p o rtions avec les croisées existantes.
Si cette solution n’est pas souhaitée, il reste possible de percer une fenêtre de petite
dimension qui comport e ra son pro p re encadrement de briques. Dans ce cas, il faudra
choisir soit un modèle d’oculus (fenêtre ronde ou ovale), soit un modèle re c t a n g u l a i re ,
soit un modèle carré, en prenant comme référence un cas existant dans une maison de
même style ou de même époque située dans la ville ou l’environnement immédiat.
Le modèle choisi (à condition qu’il date de l’époque de la construction) devra être
repris dans ses dimensions, ainsi que l’encadrement de briques.

Re m a rq u e : lorsque les fenêtres comportent des volets battants, ceux ci devro n t
alors être supprimés. Le nouvel ensemble sera avantageusement équipé de vo l e t s
bois intérieurs. Si les fenêtres concernées sont situées en rez-de-chaussée des
v i t rages “a n t i - e f f ractions” (ve r res feuilletés) assure ront une protection efficace. En
tout état de cause, on évitera les persiennes métalliques pliantes en tableaux.

Créer une baie de grande dimension
De nombreuses maisons de ville comportent des porches ou portes cochères. C’est
donc en se basant sur ces modèles d’ouve rt u re que l’on pourra créer une baie impor-
tante, à condition que les caractéristiques de la maison le permettent. Si tel est le
cas, on notera que la porte cochère est exceptionnellement située dans l’axe de la
f a ç a d e ; elle est plus généralement disposée à une extrémité.

Choisir le dessin de la baie
Il tiendra compte de la hauteur sous plafond disponible et de l’espace nécessaire
pour la mise en œuvre de l’encadrement à réaliser en briques appareillées. En outre ,
la pro p o rtion de l’ouve rt u re sera déterminée par référence aux modèles existants
dont on aura pris les dimensions et les photos.

Choisir la menuiserie
Les portes cochères sont fermées par des portes pleines à deux battants. Comme
l ’ e xe rcice consiste à réaliser une baie vitrée il faut pre n d re soin de faire dessiner et
réaliser un ensemble dont la disposition des bois et vitrages conserve l’aspect des
deux battants. La dimension des carreaux devra, en outre, être harmonisée avec la
dimension des carreaux des autres fenêtres (généralement croisées à la fra n ç a i s e ,
c o m p o rtant six ou huit carre a u x ) .

A u t res solutions
D ’ a u t res manières de faire ou dispositions part i c u l i è res sont envisageables, notam-
ment dans le cadre d’une adaptation contemporaine de la façade. Mais cette adap-
tation est délicate ; elle nécessite un savo i r- f a i re et une compétence particuliers. Il
est donc conseillé de se ra p p rocher d’un professionnel (architecte) si l’on souhaite
m e t t re en œuvre ce type de pro j e t .
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AVERTISSEMENT
Le percement ou l’agrandissement d’une baie en façade nécessite une autorisation préliminaire à
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CRÉER DES LU CA RN E S
Lorsque la toiture de la maison n'en possède pas, il est possible de
créer une l u c a r n e * (au maximum deux), par pan de toiture. Géné-
ralement, le nombre de lucarnes dépend du nombre de travées et
re f e n d s * ainsi que des adjonctions et extensions existantes (habi-
tations et granges, par exe m p l e ) .
Dans la plupart des cas, les l u c a r n e s * sont disposées sur le pan de
t o i t u re, côté façade principale (façade ensoleillée). Les façades
n o rd n'en comportent qu'exc e p t i o n n e l l e m e n t .
La création d'une lucarne ne peut être répétitive et reste une pos-
sibilité limitée et exc e p t i o n n e l l e .

Choix du modèle et de la forme :
la l u c a r n e * étant un accès depuis l'extérieur, son seuil est situé au
n i veau du plancher du gre n i e r ; son élévation est réalisée en pro-
longation du mur de façade, l'égout de toiture est interro m p u
lorsque la l u c a r n e * est accessible par la façade.
Les lucarnes à la capucine* construites en re t rait du plan de faça-
de, destinées à l'éclairement et à la ventilation des combles, sont
présentes surtout dans les bourgs et re l a t i vement ra re s .
Les matériaux et pro p o rtions des lucarnes correspondent aux
types respectifs des maisons perc h e ronnes (maçonneries de
p i e r res enduites, briques, charpente). Leur style se distingue en
fonction de ces matériaux.
Pour réaliser une lucarne, la règle consiste à choisir judicieuse-
ment parmi les modèles existants ceux qui correspondent au type
a rc h i t e c t u ral de la maison. L'attention sera portée sur le re s p e c t
des pro p o rtions et sur les dimensions (hauteur et largeur) de l'ou-
ve rt u re. Ces dimensions et pro p o rtions seront trouvées en mesura n t
un échantillonnage de lucarnes de maisons situées à proximité du
lieu de réalisation. On ne mélangera ni les styles, ni les matériaux.
Les lucarnes à réaliser en maçonnerie seront conformes à celles de
la maison existante.
Les lucarnes à réaliser en charpente et bardage bois s'adaptent
plus facilement à différents styles (et plus part i c u l i è rement pour
les capucines construites en re t rait du plan de façade).

Re m a rque :
Le h o u t e a u* de petite dimension peut être utile pour éclairer ou
ventiler une salle-de-bain ou un W. C .

CRÉER DES FENÊTRES DE TO I T U R E
Cette solution contemporaine, qui entend la réalisation d’un châs-
sis ouvrant, est largement connue et pratiquée. Elle offre plusieurs
a va n t a g e s :
- simplicité de mise en œuvre et opération re l a t i vement peu coûteuse,
- excellent rapport d'éclairement (beaucoup plus favorable que la

lucarne),
- étanchéité et caractéristiques d'isolation thermique très satisfai-

santes et conformes aux normes actuelles,
- respect de l'intégrité esthétique du plan de toiture, principale-

ment pour les modèles dont le bâti encastré dépasse peu du plan
de toiture et comporte des closoirs de rives très fins.

Qu'elles soient urbaines ou rurales, les maisons perc h e ro n n e s
c o m p o rtent des volumes de combles importants. En ce qui concer-
ne part i c u l i è rement les maisons rurales, ces volumes étaient exc l u-
s i vement destinés au stockage des produits agricoles (fourrages et
céréales). L'usage contemporain tend à récupérer ces surfaces et
volumes pour les destiner à l'habitation, sachant que les maisons
concernées ne sont plus habitées par des agriculteurs.
La l u c a r n e *, avec des dispositions, des formes et matériaux va r i é s ,
est une composante caractéristique de l'arc h i t e c t u re du Pe rc h e .
Les ouve rt u res et baies en toiture des maisons rurales étaient logi-
quement et exc l u s i vement destinées à permettre la ventilation et
l'accessibilité fonctionnelle minimale aux combles. Pour assure r
un éclairement plus important des combles, on sera confro n t é ,
pour chaque maison, à un cas d'espèce. Il n'y a donc pas de princi-
pe qui puisse être utilisé systématiquement, et c'est en tenant
compte des caractéristiques volumétriques et a rc h i t e c t o n i q u e s* de
chaque construction que l'on pourra choisir le type d'ouve rt u re
qu'il sera judicieux de créer, afin de ne pas dénaturer le cara c t è re
de la construction existante.

Lucarne à croupe
dite «capucine »

Lucarne à fronton,
accès par la façade
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Règles esthétiques et pro p o rtions à re s p e c t e r :
Quelques précautions doivent être prises en compte :
- le nombre de fenêtres à créer,
- leurs dimensions,
- leur position.
Le nombre de fenêtres doit être limité. Il faut éviter les ra n g é e s
systématiques. Les pro p o rtions et dimensions des fenêtres doi-
vent s'harmoniser avec les principes constructifs et la composi-
tion de la façade à laquelle elles correspondent (fonctionnelle-
ment et visuellement). A titre indicatif, les largeurs des fenêtre s
de toiture ne dépasseront pas 0,80 m; on choisira les pro p o rt i o n s
re c t a n g u l a i res dont la grande dimension sera positionnée ve rt i-
c a l e m e n t .

CRÉER UNE BAIE EN PI G NO N
Les maisons perc h e ronnes construites en maçonneries de pierre
(y compris avec des appareils de briques) ne comportent qu'ex-
ceptionnellement des fenêtres en pignon. On évitera donc d'en
c r é e r, sauf pour limiter le nombre d’ouve rt u res en toiture .
Lorsque les maisons comportent des pignons réalisés en pans de
bois, il est possible d'éclairer les combles en conservant le pan de
bois et en supprimant les h o u rd i s *. Un plan vitré pourra être réa-
lisé en re t rait. Cette formule offrira un éclairage important tout en
p r é s e rvant l'intégrité esthétique du pignon. La mise en œuvre de
cette solution étant complexe, il faudra s'adresser à un artisan ou
une entreprise compétente. L'étanchéité du plancher qui se tro u-
ve ra à l'extérieur devra être réalisée soigneusement (de préfére n-
ce en zinc) ; le panneau menuisé et vitré qui assure ra l'éclaire-
ment et qui comport e ra des ouve rt u res devra être conçu pour
résister aux efforts du vent et être parfaitement étanche.
L ' a u t re possibilité, plus simple, consiste à créer un c h e v ê t re*
dans le pan de bois conservé et y intégrer une baie dont les
dimensions et formes s'adapteront aux pièces de contre ve n t e-
ment de la charpente qui devront impéra t i vement être conser-
vées. Le chevêtre créé ne pourra supprimer que quelques pièces
de bois ve rticales (les poteaux). Toutes les pièces diagonales
d e v ront être conserv é e s .

LE S S O LU TI O NS CO M PLEX E S
D ' a u t res manières existent pour créer des baies en façade, tenant
compte des particularités de chaque maison.
Lorsque l'on souhaite aménager l'ensemble des combles afin de
le re n d re habitable, il faut pro s c r i re toute utilisation systéma-
tique et répétitive d'un type d'ouve rt u re .
Dans cette éventualité, il est conseillé de recourir aux serv i c e s
d'un professionnel compétent (architecte) qui sera, en outre, sen-
sibilisé et connaisseur des caractéristiques part i c u l i è res de l'ar-
c h i t e c t u re perc h e ronne. Néanmoins, nous rappelons qu'une des
c a ractéristiques essentielles de ces maisons est de présenter un
ra p p o rt particulier de pro p o rtions entre les parties pleines (toi-
t u res et façades) et les ouve rt u res. Une multiplication intempes-
t i ve des baies dénature ra forcément cet équilibre subtil.
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AV ERTISSEMEN T
Nous rappelons que la création d'une baie (ou de plusieurs) en façade ou
en toiture doit faire l'objet d'une demande d'autorisation administra t i ve
( d é c l a ration de tra vaux ou permis de construire, selon l'importance des
t ransformations envisagées).
Les tra vaux ne peuvent être entrepris avant d'avo i r obtenu la réponse à
cette demande.
Pour obtenir tous renseignements concernant le contenu de ce dossier,
vous pouvez vous adre s s e r :
- à la mairie,
- à la Subdivision de l’Équipement,
- au Se rvice Départemental de l’Arc h i t e c t u re et du Pa t r i m o i n e ,
- au C.A.U.E.,
- à un professionnel compétent.
Re m a rq u e :
L’aménagement des combles, risque de causer des gênes à la faune locale
qui établit parfois son logis au sein même des habitations. Par des gestes
simples, il est possible d’accueillir ces espèces plus ou moins menacées.
Pour plus d’informations à ce sujet contacter le Pa rc du Pe rc h e .

*voir glossaire

Pignon à pan de bois.
Transformé pour recevoir un panneau vitré (en retrait).



RESTAURATION A PROSCRIRE

Chaque bâtiment particulier dans un même groupe de bâtiments reçoit nécessaire-
ment un enduit différe n t : la maison d'habitation se doit de se distinguer de l'étable ou
du fournil. Les façades de ces derniers re c e vaient autrefois un enduit de médiocre quali-
té composé de terre et sable, ou plus souvent n'étaient que re j o i n t oyées avec le mort i e r
de pose, aussi l'enduit s'érodait-il rapidement jusqu'à montrer la tête des moëllons, sui-
vant l'exposition et la protection des murs.
En re vanche la maison d'habitation re c e vait sur sa façade principale (ra rement sur les
pignons ou la façade arrière) un enduit plein ne laissant apparent que les pierres d'enca-
d rement de baies, les chaînes d'angle et les c o r n i c h e s *. Encore faut-il rappeler que ces
d e r n i è res étaient bien souvent badigeonnées rigoureusement à la chaux marquant un
t raitement arc h i t e c t u ral plus raffiné mais cependant économique.
L'enduit de certaines maisons de bourg ou de maîtres re c e vait en outre un décor compo-
sé d'encadrement ou de bandeaux simulés, badigeonnés de chaux, complétant nature l-
lement le décor de pierre. L'enduit de ces façades est toujours posé à la truelle (sans
taloche, qu'il faut absolument pro s c r i re du chantier : son usage, qui ne date que des
années 50, rigidifie la surface de l'enduit) sans chercher de faux effet rustique.
On notera que la teinte des enduits varie non seulement en fonction des sables consti-
tuant les sous-sols mais également en fonction du raffinement de la maison (sable clair
donc souvent plus coûteux), de l'époque (le XV IIe et le début du XV IIIe sont souvent plus
colorés) et du lieu de construction (très coloré autour du Theil-sur-Huisne, la Ro u g e ,
C o n d é - s u r-Huisne, très clair autour de Lo n g n y - a u - Pe rche, Bazo c h e s - s u r-Hoesne). L'utili-
sation du badigeon ocre jaune, inspiré des techniques italiennes, est surtout concentrée
autour de Bellême, dans la pre m i è re moitié du XI Xe s i è c l e .
Dans le croissant de territoire au nord-est du Pe rche, de To u ro u v re à Moutiers-au-Pe rc h e ,
en passant par Lo n g n y - a u - Pe rche, qui est concerné par l'utilisation de la brique, un filet
de 4 cm environ lissé et badigeonné en blanc vient toujours souligner d'un trait blanc la
limite entre brique et enduit.
Avant de dépiquer un enduit ancien, d'abord bien l'examiner tant pour savoir s'il n'est
pas re s t a u rable (le fait qu'il sonne le creux ne veut pas dire grand chose sinon qu'il est
décollé, mais il peut l'être depuis sa construction au XV IIe) que pour révéler la présence
é ventuel d'un décor (fausse coupe de pierre, filets en badigeon, enduit " aux clous "… ).
La re s t a u ration des maisons perc h e ronnes traditionnelles doit se faire exc l u s i vement à
l'aide de mortiers de chaux naturelle mélangés. Dans des conditions normales de mise
en œuvre on utilisera la chaux aérienne. Le mélange avec la chaux hyd raulique nature l l e
peut être admis lorsque les épaisseurs de mortiers doivent être plus importantes. Le s
adjonctions de ciment blanc doivent être exceptionnelles (dans des conditions et cas par-
ticuliers contrôlés par le maître d'œuvre). Les enduits méritent d’être conservés et re s-
taurés en complément. Le dégradage complet doit être évité et il est préférable d’envisa-
ger une re s t a u ration part i e l l e .
Cette nécessité est, en premier lieu, évidente sur le plan technique.
Les maçonneries anciennes (constituées principalement de moëllons de pierres calcaire s
assemblés au mortier de chaux) absorbent souvent l’humidité en provenance du sol (fon-
dations non étanches). Les mortiers et enduits de chaux permettent les échanges hygro-
métriques du mur avec l’extérieur, ils en assurent la re s p i ration permanente tout en
o f f rant une barrière étanche contre les intempéries.
D’une part, cet enduit après lissage et séchage acquiert une solidité et une dureté iden-
tiques à la pierre. D’autre part, l’aspect, la texture et la couleur incomparables des
enduits de chaux naturelle participent de l’esthétique de la maison perc h e ro n n e; les
a u t res revêtements (et principalement les enduits au mortier de ciment) ne re n d ro n t
jamais la vibration, la coloration et les nuances qu’ o f f rent l’enduit de chaux nature l l e .

LES CO M P O S A N TS DE L’ENDUIT DE CHAUX
Le sable :
Il faut utiliser 2/3 de sable de rivière et 1/3 de sable de carrière. C’est le sable de carriè-
re qui va apporter sa coloration naturelle à l’enduit. Le sable perc h e ron est d’une très
g rande richesse de couleurs, dans une large palette de nuances et tons ocrés (du jaune
pâle au rouge). Ne jamais utiliser de colorants qui uniformisent l’enduit.
La chaux :
A u t refois, la chaux aérienne éteinte était fabriquée artisanalement et localement. Main-
tenant, elle est fabriquée industriellement (pulvérisation et extinction) et conditionnée en
sacs (sous forme de poudre ou de pâte) ; elle est identifiée par les sigles C.L. pour les
chaux calciques et D.L. pour les chaux dolomitiques.
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Les Documents Techniques Unifiés (D.T.U. 26-1) définissent les modes d'application et
dosages des mortiers, selon les ouvrages à réaliser.
La mise en œuvre :
l’enduit de chaux aérienne ne peut être appliqué sur un fond cimenté.
Lors d’une re s t a u ration ou d’un ra valement il faut pre n d re soin d'éliminer les anciens
enduits de ciment. S’il faut s’accrocher sur des maçonneries de blocs agglomérés ou
béton armé, une couche d’accrochage doit être réalisée avec un mortier bâtard (ciment à
un tiers, chaux hyd raulique naturelle à deux tiers).
La finition :
L’enduit peut être au choix :
- S a b l é : après une courte période de séchage est sablé afin d’enlever la laitance,
- Lissé : la surface deviendra très dure et re f l é t e ra la lumière ,
- Bro s s é : les granulats sont dégagés et mis en va l e u r,
- Gra t t é : après projection, technique de finition ra p i d e ,
- E g r é s é : après projection, on effectue un léger talochage pour atténuer l’effet gra n u l e u x .
L’enduit peut re c e voir un badigeon (1 volume de chaux aérienne pour 5 à 10 vo l u m e s
d'eau) pour marquer les encadrements et distinguer les c o r n i c h e s *, par exe m p l e .
La peinture sur l’enduit frais (selon la technique de la fresque) est peu usitée dans le
Pe rc h e .

P R É CAU TI O NS A PRENDRE
Sur le plan technique et esthétique, il faut pro s c r i re absolument la mise à nu des moël-
lons de pierre qui, à l’origine, étaient re c o u ve rts par l’enduit. Cette manière de faire, liée
à une mode répandue, est préjudiciable à l’étanchéité du mur et à sa conserva t i o n .
Dans la plupart des cas, les pierres qui doivent rester apparentes sont les pierres appa-
reillées, elles présentent parfois un ressaut d’environ 1 à 2 cm qui marque la limite de
l’enduit (la partie de la pierre tailladée doit être re c o u ve rte). Dans le Pe rche central, l’en-
duit est affleura n t .
Dans de nombreux autres cas la maçonnerie de la maison perc h e ronne présente des
p i e r res affleurantes. L’enduit devra être alors lissé à la truelle en venant mourir au ras de
la pierre taillée (finition en lichette).

Le choix de la facture de l’enduit de finition doit respecter le cara c t è re de la maison. Il
faut donc conserver les particularités tenant compte du style de la construction (présen-
ce d’encadrements et moulures, différences de nus, l i s t e l s*, soubassements appare i l l é s ,
e t c . . . ) .
Enfin, il est rappelé que l’enduit à base de ciment est à pro s c r i re formellement sur toutes
maçonneries traditionnelles réalisées originellement avec des mortiers de chaux nature l-
le (corps de maçonnerie, jointoiements et enduits).

CHOIX DE L'ARTI S A N
La réalisation d’enduits à la chaux naturelle n’est malheureusement plus d’une pra t i q u e
c o u rante. Malgré tout, de nombreux artisans possèdent la compétence et la pra t i q u e
pour assurer une parfaite mise en œuvre, c’est donc par connaissance et au vu de leurs
réalisations qu’il faut choisir.

CO NSEILS TE C H N I Q U E S
Enfin, il faut se rappeler que le séchage de l’enduit de chaux se fait par l’éva p o ration de
l’eau qu’il contient.
La carbonatation de la chaux (son durcissement) est favorisée par une éva p o ration conti-
nue qui doit, ni être ralentie par le froid, ni accélérée par un réchauffement trop rapide. Il
faut donc bien choisir la période pendant laquelle les tra vaux pourront être exécutés;
d’une manière générale les deux meilleures périodes sont le printemps (avant les
g randes chaleurs de l’été) et l’automne (avant le gel hive r n a l ) .
Pour ce qui concerne la définition précise des dosages, en fonction des ouvrages à exé-
cuter et des matériaux et supports re c e vant les enduits, il est conseillé de s'adresser aux
s e rvices spécialisés, aux associations ou aux techniciens et professionnels qui possèdent
une expérience pratique et technique, locale.

Pe u vent être utilement consultés :
- le Se rvice Départemental de l’Arc h i t e c t u re et du Pa t r i m o i n e ,
- le C.A.U.E.,
- un professionnel compétent.
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PRÉAMBULE
La pierre calcaire est très présente dans l’arc h i t e c t u re traditionnelle du Pe rche en
e n c a d rement et remplissage. La brique est largement utilisée en encadre m e n t ,
tant pour les maisons rurales que pour les maisons de ville. De fait, elle constitue
un des cara c t è res arc h i t e c t u raux du Pe rche, en dehors de la région nogentaise et
des territoires proches de Rémalard .
La brique est couramment utilisée dans l’arc h i t e c t u re locale, dès le XV Ie s i è c l e .
Son emploi systématique va perd u rer jusqu’au début du XXe siècle (en conserva n t
un ra p p o rt stylistique avec l’arc h i t e c t u re locale).
Ce sont les différentes mises en œuvre, associées à des systèmes constructifs par-
ticuliers qui permettent de distinguer, tant l’époque de la construction que le lieu
et la région de l’édification.
Le type que l’on peut considérer comme le plus significatif et le plus re p r é s e n t a t i f
est la maison en maçonneries mixtes, dans laquelle la brique joue un rôle en
même temps structurel et décora t i f. Dans ce type, les maçonneries de moëllons
enduites de mortier de chaux, constituent les remplissages. Aux limites est du
Pe rche central, le grison et le silex sont utilisés dans le remplissage. Ces pierre s
sont alors apparentes. Elles sont parfois mises en œuvre selon un appareil déco-
ratif savant (fin XI Xe siècle et début XXe s i è c l e ) .
Les angles de la maison, les encadrements des baies, les c o r n i c h e s *, les bandeaux,
les soubassements et certains éléments particuliers, tels que souches de cheminées
et l u c a r n e s *, sont réalisés en appareils de briques, parfois très sophistiqués.

R E CO M M A N DATI O NS
En premier lieu, avant d’envisager une opération de ra valement et de re s t a u ra t i o n ,
il est indispensable de bien re c o n n a î t re les caractéristiques arc h i t e c t u rales de la
maison, ainsi que les matériaux apparents constitutifs de la façade (ou des
façades) sur laquelle (ou lesquelles) on souhaite interve n i r. Cette re m a rque peut
p a ra î t re évidente; de fait, il faut constater que dans de nombreux cas ces façades
sont dénaturées par des interventions malheureuses et souvent irréve r s i b l e s .
Pour re c o n n a î t re les caractéristiques arc h i t e c t u rales d’une façade et les matériaux
qui la composent il faut d’abord comparer la maison à un ensemble significatif de
constructions semblables, par l’importance, la volumétrie, la disposition et le lieu
d ’ i m p l a n t a t i o n .
Cet examen a comme objet d’en déterminer la date approx i m a t i ve de construc-
t i o n ; en outre, il permet de comparer les décors, les m o d é n a t u re s *, les principes
g é n é raux de composition. Enfin, il permet de distinguer la qualité des matériaux
et les procédés de mise en œuvre .
L’utilité de cet examen permettra d’envisager une opération de ra valement et de
re s t a u ration qui préserve ra les caractéristiques de la construction et en assure ra
la pére n n i t é .

MANIÈRES DE PRO C É D E R
Lorsque les briques, les joints et les parements enduits ne sont pas endommagés,
le ra valement est une opération re l a t i vement simple et peu onére u s e .
Le nettoyage superficiel
Il doit être effectué à l'eau projetée sous faible pression. Un brossage permettra
de faire dispara î t re les traces de sulfatation et salissures diverses, récalcitra n t e s
au lava g e .
Ravalement des enduits
Les enduits en place seront conservés, s'ils ne sont pas fissurés et qu'ils ne pré-
sentent pas de parties décollées des maçonneries (sauf si leur facture et leur
aspect dénaturent la construction existante).
La peinture sur enduits conservés
Il existe dans le commerce des peintures spéciales à base de chaux qui donnent
d ' e xcellents résultats (techniques et esthétiques) pour rénover le parement dont
on souhaite changer la couleur.
Ces peintures se ra p p rochent du badigeon traditionnel, elles laissent re s p i rer l'an-
cien enduit de chaux et elles ont une bonne accroche sur le support. Par défaut,
on peut utiliser des peintures minérales classiques (micro - p o reuses), en sachant
toutefois qu'elle seront difficiles à décaper, ultérieure m e n t .
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La réfection des enduits
Si les enduits existants sont en mauvais état (fissures et décollements), ou s'il est
souhaitable de les re f a i re pour redonner à la construction un état d'origine confor-
me à son époque de construction et à ses techniques constructives (cas d'enduits
récents au mortier de ciment par exemple), il faut en effectuer le piquetage.
Si les maçonneries de la maison sont réalisées avec des mortiers de chaux, il est
indispensable de re f a i re l'enduit avec ce liant, exc l u s i ve m e n t .
Pour des maçonneries plus récentes, l'enduit de chaux naturelle est néanmoins
conseillé, pour ses qualités intrinsèques (techniques et esthétiques).
Pour les constructions datant de la fin du XI Xe siècle et début du XXe siècle, et
notamment pour les maisons urbaines, l'usage de l'enduit projeté est coura n t .
Dans ce cas un l i s t e l* d'enduit lissé et badigeonné en blanc assure une tra n s i t i o n
h e u reuse entre les chaînes de briques et les panneaux réalisés en enduit pro j e t é .
Cette technique devra être conservée et re s t a u r é e .
Dans les autres cas, la finition de l'enduit pourra être brossée, grattée, grésée,
talochée ou lissée.
Remplacement de briques endommagées
Celles-ci doivent être remplacées par briques entières, lorsqu'elles sont cassées
ou altérées dans leur épaisseur par les érosions et agressions dive r s e s .
Il faut réutiliser des briques de même taille, facture, texture et couleur.
Pour les briques anciennes la récupération constitue souvent la seule alternative .
Néanmoins, quelques briqueteries artisanales offrent encore des qualités exc e l-
l e n t e s ; sinon, il faut faire appel à des fabrications industrielles.
Après enlèvement des briques endommagées et décapage des mortiers de joints ;
les nouvelles briques seront posées à bain de mortier de chaux, après calage.
Rejointoiement des briques
Le joint est dressé au fer, au nu de la brique ; il n'est que très ra rement réalisé en
c reux ou en sur épaisseur.
Il sera refait au mortier fin de chaux. La couleur du mortier de joint sera détermi-
née en re c h e rchant la teinte du mortier originel (des restes subsistent toujours).
Décors et menuiseries extérieures
Les décors et types de menuiseries doivent être en conformité avec l'époque de
construction et style de la maison; garde-corps en métal forgé ou moulé, fenêtre s
à 6 ou 8 carreaux, persiennes bois ou volets pleins (à barres horizontales dispo-
sées à l'extérieur, sans écharpes) sont les plus fréquents.
Décors et menuiseries seront revêtus d'une peinture laquée. On évitera systéma-
tiquement le recours aux lasures tra n s p a re n t e s .
Les teintes et nuances seront choisies en fonction d'un nuancier local, si celui-ci
existe. Sinon, les teintes choisies devront recréer l'harmonie avec les textures et
couleurs des enduits et des briques. On évitera le recours systématique au blanc
c a s s é .
Parmi les teintes foncées : les bordeaux, bleus et ve rts sont d'usage tra d i t i o n n e l .
Dans les tons clairs pastels l'éventail est très vaste, en évitant les bleus et ve rt s
t rop saturés (fra n c s ) .
Pour faire le choix le plus judicieux, il est conseillé de faire appel à un pro f e s s i o n-
nel compétent. L'architecte, le maître d'œuvre ou l'artisan peintre sont généra l e-
ment bons conseillers, lorsqu'ils ont une expérience locale.
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AV ERTISSEMEN T
Dans certains cas, les tra vaux de ra valement peuvent faire l'objet d'une aide financière (subve n t i o n
communale par exemple) incitative .
Dans tous les cas, le ra valement de façade est soumis à autorisation préliminaire. Un dossier de
" d é c l a ration de tra vaux" doit être obligatoirement déposé à la mairie.
Ce n'est qu'après avoir obtenu la réponse favo rable à la demande que les tra vaux peuvent être
e n t re p r i s .
Vous pouvez obtenir les renseignements concernant l'élaboration ce dossier en vous adre s s a n t :
- à la mairie,
- à la Subdivision de l’Équipement,
- au Se rvice Départemental de l’Arc h i t e c t u re et du Pa t r i m o i n e ,
- au C.A.U.E.,
- à un professionnel compétent.



Les façades entièrement réalisées en pierre calcaire taillée et appareillée
sont généralement réservées aux demeures urbaines.

Ces demeures de caractère, généralement destinées à une population
aisée, s’édifient dès la Renaissance. La tradition d’usage de la pierre de
taille pour leur construction se prolonge jusqu’au XIXe siècle.

Les façades peuvent être d’une facture richement ornée (sculptures et
décors) ou se rapprocher, plus simplement, du décor traditionnel des mai-
sons de ville enduites de chaux (corniches* sous toiture, chaînes d’angles,
encadrements de baies et soubassements de pierre dure).

La pierre calcaire utilisée pour leur construction était extraite des carrières
locales. C’est un calcaire relativement tendre, de densité faible et de cou-
leur faiblement ocrée (jaune) qui se rapproche du tuffeau de la région
angevine.

Les maisons construites à la fin du XIXe siècle, sont parfois réalisées avec
des pierres plus dures, provenant de carrières plus lointaines, moins fragi-
le que le tuffeau percheron.

Les techniques de ravalement
Plusieurs procédés éprouvés sont actuellement utilisables pour nettoyer la
pierre des parements, éléments des modénatures* et décors sculptés, des
plus simples aux plus sophistiqués.

Il est fortement conseillé, avant tout travaux de ravalement, de procéder à
une analyse détaillée de la constitution des maçonneries des façades.

Cette analyse préliminaire concerne :
1- la qualité des pierres utilisées (origine des carrières, porosité, dureté,

texture et couleur), ou,
2- la constitution du mur (présence de blocages, percements, pierres mas-

sives sans doublage etc).

Afin d’établir le projet descriptif, il est préférable de faire appel à un maître
d’œuvre spécialisé, avant d’envisager la consultation d’entreprises qui
devront être qualifiées pour exécuter les travaux et qui en toutes circons-
tances sont un interlocuteur privilégié, tant pour le maître d’œuvre que
pour le maître d’ouvrage (le propriétaire ou son représentant).

Le choix du ou des procédés de nettoyage sera fait en tenant compte des
critères suivants :
- situation de la construction : exposition des façades et niveau d’agressi-

vité de l’environnement (atmosphère urbaine très polluée ou secteur
moins agressif),

- l’état de salissure et de dégradation éventuelle des façades,
- la nécessité de procéder à une opération préliminaire de décapage des

façades si besoin (façades en pierres peintes ou enduites), sachant que
dans certains cas cette opération devient très délicate, voire onéreuse
(présence de vernis à base de résines, peintures à base de silicate etc.),

- qualité architecturale des façades (immeubles protégés au titre de la loi
sur les monuments historiques),
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- économie générale du projet : depuis une opération de simple lavage
basse pression à l’eau pure jusqu’au nettoyage par procédé dit
"laser" le coût du ravalement peut être extrêmement variable, sans
oublier parfois la nécessité de procéder à des reprises de pierres
(reprises superficielles, incrustations ou remplacements),

- immeuble situé en espace protégé (site ou abords de monument his-
torique).

Un projet de ravalement de façades en pierre calcaire constitue donc
une opération complexe, si l’on s’attache à bien faire. Il est rappelé
que, dans certain cas, des subventions sont accordées aux proprié-
taires (aides de l’État et des collectivités locales).

Enfin, il est à noter qu’un projet de ravalement est soumis à l’obtention
d’une autorisation administrative (déclaration de travaux ou permis de
construire, et autorisation de voirie dans certains cas). Dans les
espaces protégés (au titre des lois sur les sites, monuments histo-
riques et dans les ZPPAUP: Zone de Protection du Patrimoine Architec-
tural, Urbain et Paysager), l’avis favorable de l’Architecte des Bâti-
ments de France doit être obtenu.

Certains procédés de ravalement sont à proscrire, car ils sont de natu-
re à nuire à la qualité architecturale d’une façade. On évitera particu-
lièrement :
- les lavages à forte pression,
- les sablages secs ou humides,
- l’utilisation des produits chimiques altérant la pierre,
- les retailles et meulages intempestifs,
- l’utilisation des peintures et enduits étanches.

Remarque :
L’utilisation des minéralisants et badigeons devra être contrôlée par un
maître d’œuvre et un entrepreneur spécialisés.
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Vous pouvez obtenir les renseignements concernant l'élaboration du dossier administratif et
technique en vous adressant :
- à la mairie,
- à la Subdivision de l’Équipement,
- au Service Départemental de l’Architecture et du Patrimoine,
- au C.A.U.E.,
- à un professionnel compétent.
Remarques particulières :
Dans certaines villes, le ravalement peut revêtir un caractère obligatoire (généralement tous les
dix ans). Sinon, le ravalement est laissé à l’initiative du propriétaire de l’immeuble concerné.

Il est conseillé de procéder au ravalement avant que des dégradations importantes apparaissent
sur le bâtiment; c'est le meilleur moyen de l'entretenir et d’assurer sa bonne conservation, tout
en le valorisant.



Le décor de la maison perc h e ronne est toujours limité, jamais ostentatoire, il corre s p o n d
le plus souvent à la mise en valeur d’un élément utilitaire par un dessin ou un profil part i-
culier (c o r n i c h e *, appui de fenêtre, encadrement de baie, etc...). Ainsi, les garde-corps, les
f e n ê t res, les volets jouent un rôle important dans la perception qualitative de la façade, tant
par leurs matériaux et leur mise en œuvre que par leurs couleurs.
Lors d’une réfection (dans le cadre d'un ra valement de façade par exemple), il faut port e r
une attention toute part i c u l i è re au choix des revêtements et teintes qui seront utilisés.

Les fenêtre s
Hormis les cas particuliers, la fenêtre traditionnelle de la maison perc h e ronne est la cro i s é e
composée d’ouvrants à la française comportant 4 ou 6 carreaux (parfois 8 pour des maisons
de ville possédant des hauteurs de baies plus importantes). Ces fenêtres faites de bois dur
(chêne, le plus fréquemment) sont peintes.
Deux cas de figure se présentent lors d’une réfection de façade :
- Les fenêtres d’origine doivent être changées pour cause de vétusté ou pour accro î t re leurs

qualités isolantes (phonique et thermique).
- Celles ci sont conservées, repeintes et restaurées, si nécessaire .

Le remplacement des fenêtre s
Les conditions actuelles de confort, les problèmes d’économie d’énergie et les normes tech-
niques ont obligé les fabricants à proposer des fenêtres présentant des cara c t é r i s t i q u e s
d’étanchéité de haut niveau. Les matériaux les plus souvent utilisés pour les menuiseries
e x t é r i e u res sont le bois, l’aluminium et le P. V.C.. L’utilisation des doubles vitrages est géné-
ra l i s é e .
Le choix de nouvelles fenêtres, conformes aux normes et respectant le cara c t è re de la mai-
son perc h e ronne n’est donc pas évident.
Néanmoins, il est conseillé d’utiliser des modèles réalisés en bois durs (présentant des
c a ractéristiques d’isolation équivalentes, sinon meilleures, aux autres matériaux).
Ces fenêtres peuvent être réalisées en respectant le dessin et la disposition des modèles
anciens (formes et dimension des sections et profils). Elles sont réalisables en toutes
dimensions et formes (y compris les parties cintrées) et elles peuvent re c e voir des peinture s
laquées dans des tons et nuances très étendus.
La variété des teintes possibles et le respect des profils constituent donc les deux critère s
essentiels qui doivent guider les choix lors du remplacement des fenêtres, afin de re s p e c-
ter l’intégrité arc h i t e c t u rale de la maison traditionnelle perc h e ro n n e .

Le choix des peintures et de la couleur des menuiseries
L’utilisation des lasures est à éviter. Cette mode fâcheuse n’a comme résultante que de contri-
buer à une banalisation et une standardisation de la maison perc h e ro n n e .
Les lasures n’ o f f rent pas d’avantages particuliers par ra p p o rt à l’utilisation des peinture s
laquées, sachant que les bonnes fenêtres bois re ç o i vent, en atelier, un traitement fongicide et
insecticide par imprégnation. La résistance des lasures aux intempéries et au ra yonnement solai-
re n’est pas supérieure à celle des peintures laquées (qualités spéciales pour bois, en extérieur).

Les fenêtres existantes conserv é e s
Si les bois les constituant (assemblages et profils) sont en bon état, ces fenêtres sero n t
c o n s e rvées, dans la mesure ou elles correspondent aux types et modèles tra d i t i o n n e l s .
Ces fenêtres étaient réalisées par des menuisiers locaux avec des bois d’excellente qualité. Le s
p rofils comportent une “gueule de loup” qui assure une étanchéité correcte (air et eau).
Afin de la re n d re encore plus efficace, la pose d’un joint souple en laiton et la mise en place
de doubles vitrages ra p p o rtés sur le cadre à l’intérieur assure ront une bonne pro t e c t i o n
thermique. Une vérification des paumelles, une remise en jeu et des re n f o rcements par
é q u e r res métalliques compléteront utilement cette rénova t i o n .
L’ a vantage de la conservation des menuiseries existantes est évident pour conserver l’inté-
grité esthétique de la maison car celles-ci présentent des épaisseurs et dessins de profil que
l’on ne re t ro u ve pas toujours sur les menuiseries actuelles.

Les vo l e t s
Sachant que le décor de la maison perc h e ronne est limité, les volets jouent un rôle très
i m p o rtant dans la personnalisation de la façade.
Les volets les plus anciens (et part i c u l i è rement pour les maisons rurales) sont de type bat-
tant. Ils sont constitués de planches ve rticales de bois dur (chêne) assemblées à ra i n u res et
languettes, à embrèvement ou simplement juxtaposées. Parfois, la protection supérieure
du volet comporte une planche horizontale, évitant la pénétration d’humidité dans le fil du
bois des planches ve rt i c a l e s .

Pa g e 1

Va l o r i s e r  l e  p a t r i m o in e  d u  P e r c h e

Création/Conception: Atelier Coulon, architecture & urbanisme

F I C H E  C O N S E I L
CHOISIR DES MATÉRIAUX ET DES COULEURS

refaire des menuiseries extérieures et des décors peints

4.44.4

C.A.U.E. 28 : Tél.: 0237 212131
6, Rue Ch. Victor Garola - 28000 Chartres

Parcdu Perche : Tél.: 0233853636
11, Place Saint-Roch - 61110 Rémalard

C.A.U.E. 61 : Tél.: 0233261414
54, Rue Saint Blaise - 61000 Alençon

*voir glossaire



Le contre ventement du volet est assuré par deux ou trois barres horizontales (disposées le
plus couramment sur le plan extérieur du volet quand celui-ci est fermé).

L’assemblage traditionnel ne comporte pas d’é c h a r p e *. Un jour est pratiqué dans le vo l e t
pour offrir une luminosité minimale. Ce jour est découpé selon une figure géométrique sym-
bolique (cœur, trèfle, croissant, losange, etc...). Sa fonction est double : pouvoir re g a rder à
l’extérieur et filtrer la lumière du jour.
Au XI Xe siècle apparaissent des volets de bois persiennés aux étages et volets pleins au re z -
de-chaussé principalement dans les bourgs. Ils constituent majoritairement le mode d’occul-
tation des maisons à appareils de briques.
Lors du ra valement on adoptera la même pratique que pour les fenêtres (conservation ou
remplacement en re p roduisant le type originel).

Problèmes particuliers des re z - d e - c h a u s s é e
Si des volets pleins existent, on les conserve ra en les re s t a u rant si nécessaire, ou on les chan-
g e ra à l'identique. Plutôt que de poser des persiennes métalliques pliantes inesthétiques, on
c h o i s i ra de réaliser des volets bois pliants, en intérieur. Les vitrages des fenêtres assurent une
bonne protection contre l’effraction lorsqu’ils sont réalisés en vitrage feuilleté. Sinon, des
grilles compléteront efficacement la protection à condition qu’elles soient réalisées en confor-
mité avec les modèles traditionnels (simple barreaudage ve rtical ou à maillage re c t a n g u l a i re
et carré).

Couleurs et nuances de peinture s
La question du choix des couleurs des menuiseries extérieures, garde-corps et autres décors
peints est délicate et complexe. Liée à des phénomènes de mode et à l’utilisation de cert a i n s
matériaux (type P. V.C.) interdisant un choix diversifié, elle pose toujours le problème d’une
c e rtaine subjectivité et de la liberté de chacun de décider de l’aspect de sa maison (”des
goûts et des couleurs”).
La seule manière d’aborder le sujet est de privilégier le cara c t è re et l’authenticité de la
construction concernée, avant toute considération de goût personnel. La mise en valeur de la
maison s’inscrit alors dans une re c h e rche des qualités part i c u l i è res de l'arc h i t e c t u re perc h e-
ronne, de ses relations avec les traditions et savo i r- f a i re locaux et dans une adaptation intel-
ligente aux modes de vie actuels. L’analyse port e ra part i c u l i è rement sur l’examen attentif des
couleurs anciennes qui agrémentaient les maisons.
Il s’avère que les couleurs étaient re l a t i vement variées, différenciées selon le lieu, le contex-
te (rural ou urbain) et le style de la construction. Les tons foncés ou clairs cohabitaient, les
nuances étaient définies par les composants des peintures utilisées (par exemple, nuance
grise due à la présence de céruse, interdite en 1915 dans les tra vaux de peinture). De fait,
aucune teinte n’est rédhibitoire ou à pro s c r i re, hormis les couleurs trop vives. Les bleus, ve rt s ,
rouges, bruns sont largement présents dans les fermes, les hameaux et les villages alors que
les beiges, gris clairs et blancs cassés sont utilisés dans les bourgs et les villes.

Re c o m m a n d a t i o n s
Le choix des tons et nuances doit être dicté par une re c h e rche d’harmonie des couleurs de la
façade entre les différents matériaux et textures la composant.
Trois types d’harmonies sont possibles :
- accord de nuances chaudes (ocres, bruns, ro u g e s ) ,
- accord de nuances froides (ve rts, bleus),
- harmonie de nuances froides et chaudes (enduit ocré et peintures bleu foncé, par exe m p l e ) .
Les peintures à dominante blanche peuvent être accordées en différenciant la teinte claire des
f e n ê t res et la teinte foncée des portes et des volets, par exe m p l e .
De fait, le choix de la couleur des éléments peints est facilité si l’on prend soin de faire cette
analyse préliminaire des ra p p o rts harmoniques possibles entre la texture des maçonneries et
les coloris des menuiseries extérieures et décors.
Ce qu’il faut éviter à tout prix c’est, en définitive, l’utilisation de matériaux et techniques de
mise en œuvre qui, par leur répétition et leur standardisation, détruisent la personnalité de
chaque maison.

Teintes préconisées :
- tons foncés : bordeaux, bleu, ve rt ,
- tons clairs : toutes nuances pastels avec incorporation de terre d’ombre ou gris
A éviter :
- toutes teintes saturées ou franches (rouge, bleu, jaune, ve rt, violet, etc...),
- usage systématique du blanc cassé.

Modèle conseillé Modèle à éviter

Modèles conseillés
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Remarques particulières :
L’utilisation des fenêtres et volets en P.V.C., ainsi que les menuise-

ries traitées avec des lasures transparentes (plus ou moins foncées),
n’est pas recommandée; ceci pour des raisons et considérations esthé-
tiques, sachant par ailleurs que ces matériaux possèdent des caractéris-
tiques techniques et économiques tout à fait satisfaisantes.

Dans certains cas, il existe localement des opérations programmées
de ravalement de façade prescrivant l’utilisation d’un nuancier de
teintes spécifiques, facilitant ainsi le choix des usagers.

*voir glossaire


